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AVERTISSEMENT.
ka"V "V 'W»!

Mihi autern absit gloriari , nisi in Cruce
Domitti riostri Jesii Chtisti. Gai. 6, i/j.

N2L
IE se glorifier que dans la Croix de Jesus-Clirist,

prêcher sans «esse Jésus-Christ crucifié , annoncera

tous qu’il n’y a de salut que pour ceux qui auront été

crucifiés avec Jésus-Christ, c’est une vérité connue,
et profondément gravée sans.doute dansje cœur des

ministres de l’évangile et des confesseurs de la foi.

Mais quel est de tous les exercicesde piété, Celui qui
parait le plus efficace pour produire en nous et dans

les autres l’amour de Jésus crucifié ? Voilà ce que
Dieu voulait que nous vinssions apprendre au centre

même de la Sainte église romaine , qui , comme un

jardin embelli de toutes les fleurs , renferme avec

une admirable variété ce qu’il y de plus parfait dans

les pratiques‘de la religion.
Déjà vous nous prévenez , nos très-chers confrè-

tes, et la tendre dévotion que vous avez conçue pour
le Chem ix de la Croix , vous fait assez comprendre
qu’il s’agit ici de ce saint exercice si propre à nous

faire persévérer dans les sentiers de la pénitence que
Dieu exige de nous, pour apaiser sa colère justement
irritée contre notre coupable patrie. En effet, quoi
déplus capable d’exciter dans 110s âmes cette sainte

baine de nous-mêmes, qui nous porte à accomplir ce

qui manque aux souffrances de Jesus-Christ ! Quel
Jplus puissant motif pour inspirer le repentir le plus
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amef, et nous éloigner entièrement du péché , que
des méditations fréquentes sur l’énormité et la malice
infinie de ce monstre, seule cause de la passion et
de la mort de notre aimable Sauveur

, que nous

considérons, à chaque station ,
réduit dans l’état le

plus déplorable, pour en réparer l’injure et en expier
la peine !

O Chemin sacré de la Croix ! Chemin delà paix,
de la liberté, des enfans de Dieu, que Jésus-Christ
nous acquit au prix de tout son sang ! vous êtes la
véritable échelle de Jacob qu’il a plu au Père des
miséricordes de nous montrer dans notre exil, pour
nous consoler de la douloureuse séparation de nos

frères. O nos très-chers confrères ! peut-il se trouver

un moyen plus excellent pour nous rendre propice
et honorer la très-sainte Trinité, si outragée dans ces

temps malheureux, que cette dévotion qui consiste
à méditer la passion de Notre-Seigneur Jesus-Christ,
par laquelle Dieu est dignement glorifié , et sa justice
pleinement satisfaite ? Est-il rien de plus propre à
convertir tant de pécheurs endurcis, qui ont profané
et fait profaner en mille manières l’instrument ado-
râble de'notre rédemption ? Est-il un moyen plus
facile pour gagner tous les coeurs , et les attacher à

j'amais au service de Jesus-Christ, que cette pieuse
pratique, pendant laquelle nous nous occupons ,

tantôt des douleurs incompréhensibles que lui a eau-

sées le péché, tantôt de l’amour immense qu’il a

témoigné aux hommes , en se livrant pour nous à la
mort de la Croix ? Quoi de plus digne des personnes
de tout âge , de tout sexe , de toute condition , et

sur-tout des prêtres du Seigneur si étroitement
obligés à se conformer .en tout à leur divin maître !

Quoi déplus sublime que ce chemin royal dans

lequel marche à notre tête le Dieu de gloire, accota-
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pagne de la reine des anges, dans lequel ont marché

JHsqu’à nous tous les saints ,
dans lequel marcheront*

tous les élus jusqu’à la consommation des siècles, et

où il faut que nous marchions aussi nous-même , si
nous -voulons arriver avec eux à la céleste Jérusa-
lem! Quoi de plus avantageux , de plus important
que cette dévotion ! Les souverains pontifes y ont

attaché les indulgences de toutes les stations de la
•Terre-Sainte. Benoît XIV en avait une si haute

estime, qu’il exhorta tous les curés à enrichir leurs

troupeaux d’un si précieux trésor. Clément XIV la

regardait d’un si grand prix , qu’en cas de maladie ,

°u pour d’autres raisons qui nous mettraient dans

^impossibilité de faire le Chemin de la Croix, il per-
unit qu’on pût alors y suppléer ,

et acquérir toutes

les grâces qui y sont attachées ,
en récitant quelques

prières devant un Crucifix. Elle fut enfin toujours
si chère au cœur de notre très-saint père le pape
PieVI, que depuis le commencement de son glori eux

pontificat, il n’a rien oublié pour l’honorer, la pro-
téger et l’étendre. Comment donc a-t-il pu se faire
qu’elle soit demeurée inconnue jusqu’à présent dans

presque toute la France , où , à la réserve d’un très-

Pe tit nombre de diocèses et de communautés , nous

avions le malheur d’étre privés d’un moyen si efficace
pour opérer le renouvellement des mœurs, et exciter
la plus grande ferveur parmi les fidèles ?

Oh! quel beau , quel touchant spectacle ne sera-

oo point alors de voir à certains jours, et sur-tout

les dimanches et les fêtes , chaque pasteur, à la tête
de son troupeau, parcourir et ai’roser de larmes cette
r°ute sacrée et teiute'du sang de l’Agneau ! Quelle
satisfaction pour nousde réparer ainsi, sel on notre pou-
v°ir, tant d’injures faites à Jesus-Christsur la croix ,

cl dans le sacrement de son amour, où il vient d’être
A 3



insulté par des outrages si sanglans, que l’histoire ne
‘nous retrace rien de si énorme !

C’est pour obtenir toutes ces fins, nos très-chers
confrères., et répondre aux désirs qu’ont témoigné
plusieurs d’entre vous, que nous avons tâché d’expo-
ser en français, avec autant de clarté que de préci-
sion , tout ce qui regarde la pieuse pratique appelée
Vm Crvcis , ou Chemin de la Croix.

Ce petit ouvrage est intitulé : Instruction sur le

Chemin de la Croix , où l’on fait voir ce que c’est
que la dévotion appelée Via Crvcis ,

ou Chemin de

la Croix , et par quels moyens elle s’est établie ; quels
sont les motifs qui doivent nous porter à l’embrasser,
et dans quel temps on doit la pratiquer.

On a mis ensuite les petites méditations et prières
convenables à chaque station, avec un cantique pour
être chanté pendant ce saint exercice.

Gralia Domini nostri Jesu Christi sit cum omni-
bus Nabis. Amen,



INSTRUCTION
SUR

LE CHEMIN DE LA CROIX.
IWWWWVWVVVV

^^u’est-ce que la dévotion appelée Vijï Cnucis , ou

CuTîmin de la Croix , et par quel moyen elle s’est éta-
blie ? quels sont les motifs qui doivent nous porter à
l’embrasser ? comment et dans quel temps on peut la

pratiquer?Tel est le plan de cette courte instruction.
On a placé ensuite les petites méditations et prières
que l’on a coutume de faire à chaque station , ainsi

qu'au commencement et à la fin de ce saint exercice.

Si quis vult post me ventre , ab neget semctipsum ,

et tollat Crucem suarn quotidiè , et sequatur me.

( Matth. 16 , 24. )
Tuam ipsius animam pertransibit gladius , ut reve-

lentur ex multis cordïbus cogitationcs. ( Luc. a, 35. )
S’anéantir continuellement avec Jesus-Christ, se

dépouiller de tout avec Jesus-Christ , toujours
souffrir avec Jésus Christ, compatir sans cesse avec

Marie aux peines de Jésus Christ, voilà , en peu de
mots , tout l’homme chrétien ; et c’est ce que l’on
apprend dans'le Chemin royal de la Croix , où la mère
de Dieu nous invite à entrer avec elle pour y accom-
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pagnerspn divin Fils, l*y suivre constamment jusqu a

la mort , et aller ensuite partager le royaume éternel

qu’il réserve à ceux qui l’auront imité dans cette vie

passagère : Si tamen cornpatirnur , ut et conglorifice -

mur. ( Rom. <8,17.)
I.

Qu’est-ce donc que le Chemin de la Croix ? Le Che-
min de la Croix , pris à la lettre , est l’espace que

Earcourut, sous le fardeau de la Croix, notre aima-
le Rédempteur , c’est-à-dfre , depuis le palais de

Pilate où il fut condamné , jusqu’au lieu du Calvaire
où il fut crucifié. On y compte i 36 i pas. Ainsi faire

simplement le CHÉMtN de la Croix , c’est parcourir
le même espace ; le faire en esprit et en vérité , le

faire en chrétien , c’est y marcher pénétré des sen-

timens que doit inspirer une voie sanctifié par les

pas de Jesus-Christ , et toute haigoée de son sang.
C’est ce qu’était en usage de pratiquer la très-sainte

Vierge après la mort de son cher Fils ; mais sur-tout

après l’Ascension , comme le rapporte Adricoine(ffl),
et selon une constante tradition confirmée par la

révélation que cette mère de pitié eu fit à sainte

Brigitte : Pia habet traditio majorum , beatam Firgi-
nem, quœ cum suis Filii sui vestigia ad Crucern usque
secuta fuit ; post ejus sepulturam , hiic redeuntem ,

primant rijiM. Crucis ex dévotione calcasse. La bien-

heureuse vierge Marie , dit encore Léon X (b) , se

fit un devoir de visiter souvent les lieux dclapassion
de son cher Fils : Beata Firgo loca passionis continué
visitavil. Ainsi ce fut la très-sainte Vierge qui ensei-

gna la première à faire le Chemin de la Croix , et qui
donna principe à cette belle dévotion. A l’exemple
de Marie , les saintes femmes et les autres filles de

Jérusalem s’attachèrent à cette pieuse pratique , que
l’on facilita dans la suite par des monumens érigés
pour se ressouvenir de ce que l’on savait, par tradi-
tion , être arrivé à iS'otre-Seigneur dans les différons

endroits où il s'était arrêté en montant au Calvaire.

Cette dévotion devint bientôt générale. Des pèle-
rins en grand nombre , que la sainteté des lieux

attirait de toutes les parties du monde lorsque la

religion chrétienne se fut répandue , se faisaient un

(a) In descriptione tiierusalem , n. 18. Adric.

j (ù) Bulle donnée en «517.
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devoir de vénérer les traces de Jésus-Christ montant
auCalvaire. Ils racontaient aux autres les grâces parti»
culières qu’ils y avaient reçues, et les glandes con-

solations qu’ils y avaient goûtées. Les souverains pon-
tifes sentirent tout le mérite d’un exercice qui a pour
objet d’honorer le mystère le plus respectable de
notre sainte religion , celui que Jesus-Christ nous

recommande de ne perdre jamais de vue , et dont il
nous a laissé la mémoire dans l’auguste sacrifice , qui
Pour cela est appelé par les prêtres , Sacramenturn
memoriœ. Ils l’approuvèrent, l’animèrent et le récoin-
Pensèrent , en ouvrant en sa faveur tous les trésors
de l’église. Mais l’impossibilité où sont la plupart des
chrétiens de se transporter dans cette heureuse
terre , les eût privés , et des consolations et des

indulgences attachées au Chemin réel de la Croix , si
l’église . toujours attentive aux besoins de ses enfans ,

riche de tous les mérites de Jesus-Christ, n’y eût
s »ppléé par une pieuse pratique à la portée de tous
les fidèles qu’elle a voulu favoriser des mêmes grâces.
Cette pratique , qu’ou nomme Fia Cbvcis , ou Ciie-
min de la Croix , n’est autre chose que le chemin
figuratif de celui que fit INotre-Seigneur chargé de sa

propre croix. Aujourd’hui donc , par te Chemin delà
Croix , on entend ordinairement ce chemin figuratif.
Pour faire cette représentation autant qu’il est pos-
sible , on place de distanceen distance des tableaux,
°n bien on met dans de petites chapelles des pein-

Î
turcs ou sculptures qui nous montrent le Sauveur
Montant au Calvaire , selon les différentes stations
Que son épuisement lui fit faire dans ce long et péni-
We voyage. Ces stations sont au nombre de douze ,

auxquelles ajoutant la descente de la croix et le
transport au sépulcre ,1e nombre desimagesse monte
a quatorze , que l’on appelle les quatorze stations
du Chemin de la Croix. Telle est l’idée que l’on doit
se former de la dévotion appelée Fia Crvcis , ou

Chemin de la Croix.
i r.

,Les motifs qui doivent nous porter à cette déve-
t'on , qui consiste dans la méditation des souffrances
de Jesus-Christ , sont des plus puissans.

J.° Benoît XIV se distingua d’une manière toute
particulière , par son grand zèle à étendre dans
toute la chrétienté la dévotion au Chemin de la Croix.
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11 n’oublia rien pour engager tous les fidèles à l’em-
brasser ; et la regardant comme le moyen le plus
efficace pourprocurer le renouvellement des mœurs ,

pour exciter et entretenir la ferveur dans tous les
lieux où elle serait e'tablie , il exhorta MM. les Cure's
à l’e'riger dans leurs paroisses , leur représentant
que la proximité de l’ime à l’autre ne devait pas être
une raison suffisante pour qu’un zélé pasteur privât
son troupeau d’un si précieux trésor (a).

Mous ayons cru devoir rapporter ici une partie du
brefqu’il donna à cette occasion en 1741 , la première
année de son pontificat. En voici le début : Cànt
tanta sit passionis , crucis et mortis Domini nostn
Jesu Christi vis , ut nullum reperiatur tam efficax
remedium , ad curandurn conscientiœ vulnera , quibus
infrmitas humana quotidie per peccaturn sauciatur , ad
purgandam mentis aciem divinoque amdre inflamman*

dum, quampassionis, crucis, mortis , alque vulnerum
ejusdern lledemptoris noslri sedula meditatio ; ut
Christi fideles in hac nobis totius causa beatitudinis
occupatl , quotidie sese alacri'us exercèrent , nec ca -

tholicee ecclcsiœ patres , nec romani pontificès prœde-
ccssorcs nostri unqùam desliterunt, quin assiduis rno-

nitis exhortationibusque et profusis cœlestium thesau-
rorum élargitionïbus persuadèrent , alliccrcnt , ac

locupletarent. Aanè fcl. record. PP. Clemens XII ,

prcedecessor noster, non solhm caetera ad recolendain
potissimhm tantorum passionis , crucis et mortis Do-
rninicce mysteriorum memoriam , alias ab iisdeni
prœdecessoribus cancessa, impertila indulgentiarurn ,

ac peccatorum relùxationum remissionurnque munera ,

quiv et ipse confirmavit , ac de novo elargitus fuit ,

•veriim etiam Viam , rationemque in Via Crvcis , sert

Caivarii ut dicitur , piè per agenda traditam, aids
apostolicœ sues Providentiœ regulis , ordinavit dis-

posuitque.... Pios igitur censentes supplicationibus no-

bis super hoc porrectis inclinari, prœdecessoris nostri
Clernentis litteras , et in eis contenta , quâcurnquè
auctoritate apostolied ,

tenore prœsentium approba-
mus et confirmamus , et sinè ullâ restrictions in pos-
terumservari mandamus. C’est ainsi que s’exprime ce

■ ( a) Dixième et dernier des avertissemens donnés
au sujet du Chemin de la Croix , le io Mai 1742 » et

approuvés par'Denoît XIV.
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grand pontife , pour confirmer tout ce qu’avaientaécrété ses prédécesseurs , et accorder tes nouvelles
grâces qu’on lui demandait relativement à cette dé-
votion. Afin de la faciliter davantage , il permit à tous
les curés de l’établir, non-seulement dans leurs
églises , mais encore dans toute l’étendue de leurs
paroisses, avec le consentement des évêques respec-tifs , et à condition que le Chemin de la Choix serait
érige'par les religieuxaux quelsle saint siège a accordé
ce privilège. Prœtereà cuicumque parocho ut prœvia
ordinarii , seu antistitis licentia sub directione
Minorum Observantium.... Fiam Crucis , seu Cal-
y^Rii , sive in propria parochiali ecclesiâ , sive alibi ,
ln ejusdem parochialis ecclesiœ dislrictu , erigendihcultatem tribuimus et impertimur.

Clément XIVregardait cette pratique comme très-
importante, et afin qu’il n’y eût aucune circonstance
qui pût nous en détourner , il accorda qu’eu cas de
maladie ou de voyage , ou quand , pour d’autres rai-
sons semblables, nous serions dans l’impossibilité de
Visiter les stations , nous gagnerions alors toutes les
mdulgences attachées au Chemin de la Croix , en
récitant quelques prières devant un Crucifix (a ) quei’On tiendrait en main.

Notre très-saint père le pape Pie VI, animé des
mêmes sentimensque ses prédécesseurs , n’a cessé ,depuis le commencement de son pontificat, de pro-
Pager cette dévotion. Il-daigne accorder la permis-8, ®a de l'ériger , non-seulement dans les églises et
dans des chapelles particulières consacrées à la mère
ue Dieu ou aux saints , non-seulement dans les ora-
t°ires domestiques , mais aussi dans sa propre cham-
"ée ,pour que ceux quimeltent toute leur consolation
“méditer la passion de Notre-Seigneur , et qui sont
rJ-‘tenus chez eux par leurs occupations , puissent
Pjtis facilement jouir des faveurs attachées à cette
pieuse pratique. Mais ce sont sur-tout les prê-

(a) Ce Crucifix doit être béni, pour cette fin
, parsupérieur des frères Mineurs do l’Observance, ou

P*r un autre prêtre qui en aurait obtenu le pouvoirdu souverain pontife. Les prières que l’on doit faire ,S0l‘t quatorze Pater et Ave , ajoutant ensuite cinq•utrès Pater et Ave , et Gloria Patri , pour le souve-vau» pontife'qui a accordé lesd tes indulgences,
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très qui doivent être jaloux de se procurer un si

beau privilège , afin d’être portés en toutes manié-

res , et par toutes sortes de motifs , à contempler
souvent leur divin maître montant à ce Calvaire ,

qui lui fut présent dans tous les instans de sa vie ,

et qui semblenous dire plus qu’à tout autre : Exsrn-

plum dedi vobis , ut quemadmodùm ego feci , ita et

vos facialis. (Joan. i8 , i5. )
2.

0 Le motif qui doit faire le plus d’impression sur

nous et sur tous les fidèles , c’est que cette dévotion

plaît infiniment au cœur de Jésus. II désire tant de

nous voir compatir à ses peines , qu’il nous com-

mande en mille manières de lui rendre ce devoir si

juste de notre reconnaissance. L’ancien Testament
est rempli de textes les plus touchans , pour nous

engager à repasser souvent en notre mémoire les

humiliations et les souffrances du Messie. Dans le

nouveau Testament, saint Pierre, saint Paul et les

autres apôtres , nous prêchent par leurs exemples »

et dans tous leurs écrits , la nécessité de penser
souvent à la passion de notre divin Sauveur, et d'eu

méditer le mystère. Enfin, Jesus-Christ lui-même »

nôtre souverain modèle , s’occupait sans cesse des

maux qu’il devait endurer pour nous, et il en faisait
le sujet le plus ordinaire de ses entretiens. Combien
de fois n’a-t-ilpas prédit à ses disciples ce qu’il avait

à souffrir dans Jérusalem ? Et dans cette mer de

douleur où il se vit plongé aux approches de sa mort,

quels tendres reproches ne fit-il pointa ses apôtres ,

de ce qu’ils n’avaient pas le courage de partager
avec lui les angoisses de son agonie ? Dans sa trans-

figuration même , au milieu de sa gloire , il ne con-

versa avec Moïse et Elie que sur les tourmens de sa

passion. Uicebant excessum ejus , quem complecturus
erat in Jérusalem. (Luc. 9,3i. )

3.° Quelle satisfaction ne procurerons-nous pas

aussi par là au cœur de Marie , qui méditait conti-

nuellement sur les souffrances de son cher-fils ! à ce

cœur si compatissant aux douleurs de Jésus , qui se

les appropriaittout.es , et qui fut percé d’autant de

glaives qu’il y eut d’instrümens qui servirent à sa

passion ! à ce cœur qui invite si tendrement les chre-

tiens à unir leurs larmes à celles de leur mère, et

qui se plaint amèrement de notre indifférence , et du

peu de soin que nous ayons de pleurer , à son exem-



pie , les maux incompréhensibles que le Sauveur asoufferts pour l’amour des hommes ! Pasucrunt medesolatam , totâ die inœrore confeciarn ; enfin , à cecœur si généreux à l’égard de ceux qui l’imiten t danssa dévotion au Chemin royal de la Croix , qu’il- leurobtient du ciel la grâce de participer^ aux consola-tions ineffables qu’il goûtait, dans ce sa'int exercice ;consolations qui, au sentiment d'un saint père , sur-passent infiniment toutes les voluptés du monde.I I I.Mais comme rien n’a tant de pouvoir sur nous quenotre propre intérêt , rien ne sera plus capable de
,

nous porter à cette dévotion , que ses fruits et sesavantages qui sont immenses.i.° Elle dissipe les ténèbres de notre entendement,Çtl’éclaire des lumières les plus pures,qui nous fontjuger des choses non scion les apparences , maiscomme en a jugé la sagesse même, et selon les exem-Pies que l’Homme-Dieu nous a donnés pendant sa vie«t à sa mort, où il nous fait voir que toute notreSj'andeur et notre félicité consistent à estimer
, àaimer et à rechercher ce que le monde fuit, méprise

(;t abhorre : JYullurn tain efficax rcmedium ad pur-gandum mentis acicm. ( Benoît XIV. )Elle convertit et échauffe nos cœurs , qui ,quelqu’endurcis et froids qu’ils puissent être , itejuraient s’empêcher de se briser, de s’attendrir ,s’embraser , en considérant tantôt l’excès d’a-ttoar du Père céleste , qui, pour racheter de vilsesclaves
, réduit dans l’état le plus déplorable son

cils bien-aimé , tantôt l'excès d’amour du d’ils , qui
s offre à son Père pour être la victime du monde , et^abandonne, en cette qualité, à toute la rigueur
<le

.
sa justice. De là ces saints transports de l’église ,

ff11
, après avoir médité la mort de son divin époux,î1? Peut trouver des termes assez énergiques pour"-“moigner lcs'sentimens de sa compassion et de sa^connaissance *• O mira circa nos tuœ pietatis digna-

i0
■ O inœstimabilis dilectio charitatis , quœ , ut ser-

iJtTn redimeres , Filium tradidisti ! O bonté ineffable
" ll Fils de Dieu à l’égard des pécheurs , s’écrie saint?ernard à la vue de Jesus-Christ souffrant ! O
ne.ffabilis 'Filii Dei erga peccatores charitaicm :

3 -'’ Un autre avantage de cette dévotion
, est de

0Us aider dans la contemplation du mystère de la
B
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passion , qu'elle rend facile à toutes sortes de per-

sonnes. L’idée qu’elle donne du trajet que fit Notre-

Seigneur de chez Pilate au Calvaire , les lectures et

prières touchantes que l’on fait à chaque station ,
la

marche que l’on y observe , la présence des images ,

tout cela frappe famé, la remplit de saintes pensées,
de pieux sentimens , et rend ainsi la méditation bien

autrement onctueuse.
4-° Le Chemin de la Croix est le moyen le plus ef-

ficace pour remporter la victoire sur nos passions ,

et la route la plus sure pour arriver bientôt au

sommet de la perfection.
L’horreur du péché qui a causé à Jesus-Christ

tant de do'uleurs , la crainte de le commettre pour

ne pas le renouveler autant qu’il est en nous ,
l’es-

prit de mortification , afin de lui devenir semblable ,

l’amour de l’humilité et de l’abjection , le pardon des

injures , le mépris du monde , la patience dans nos

maux , le renoncement à tout, voilà ce que l’on

trouve ordinairement dans le Chemin de la Croix; et

comme , selon les pères , Jesus-Christ a attaché une

grâce particulière a la méditation des souffrances ,

ces heureux effets en résultant infailliblement a

l’égard de ceux qui n’y mettent point d’obstacles.

Jesus-Christ est le serpent d’airain qui guérit tou-

jours ceux qui jettent sur lui des regards animés par

îa foi et la confiance : Qui percussus aspexerit ewn,

vivet (a*). Si vous voulez , dit saint Bonaventure ;

attirer sur vous grâce sur grâce,croître de vertu eu

vertu , livrez-vous tous les jours à ce saint exercice-
La méditation de la passion nous fait trimpher des

séductions du monde , des artifices du démon ,
des

tentations de la chair ; elle nous fait mourir entière-

ment à notre propre volonté ,
et nous élevant,

pour ainsi dire , au-dessus de nous-mêmes , elle nous

orne tellement de toutes les vertus surnaturelles >

que nous devenons semblables non-seulement aux

Anges , mais à Dieu même : Ut jam non solüm red-

dat ipsum angelicum , sed divinurn. ( S. Bonav: )

5.° Vient à la suite de tous ces avantages, celui des

indulgences si extraordinaires , qu’elles surpassent
de beaucoup toutes celles qui aient jamais été accoi"

dées à aucun exercice de piété : car quoiqu’on n’c*

(a) JYum. 21,8.



sache pas précîse'ment le nombre , il est cependantcertain qu’au Chemin de la Croix , tel que nous lefaisons , sont attachées non-seulement toutes lesindulgences qui ont été accordées en différens tempspar les souverains pontifes aux stations du Cheminde la Croix de Jérusalem , mais encore celles qui ontété attachées h la visite de tous les lieux saints de laPalestine (a) ; par exemple*, à la visite de l’église dusaint sépulcre ; du lieu où Notre-Seigneur fut cru-cilié {b) ; de l’endroit oùii fut flagellé , couronné d’é-pines , et condamné à mort ; de celui où il fut vêtud’une robe blanche par dérision ; de l’église de Sainte-Anne où naquit la très-sainte vierge Marie ; du lieuoù elle se présenta au Seigneur pour lui consacrersa virginité ; de celui où son corps reposa jusqu’àson Assomption ; à la visite de Bethléem , de Naza-reth , du mont Thabor, et de plusieurs autres lieuxoù se sont opérés les plus grands mystères ,à chacundesquels est attachée une indulgence plénière.On compte ensuite un beaucoup plus grand nombrede lieux moins considérables , auxquels sont atta-chées des indulgences partielles en si grande quantité,qu’elles sont , pour ainsi dire , incalculables. Ce futinnocent XI qui le premier fit cette extension. Inno-eent XII la confirma ; mais elle n’était encore qu’enfaveur de cenx qui vivaient sous la direction du R. P.général des frères Mineurs de l’Observance. BenoîtXlli la rendit commune à tous les fidèles , quicepen-dnnt devaient faire le Chemin de la Croix chez lesfrères Mineurs ; il accorda encore que l’on pourraitAppliquer les indulgences aux aines du purgatoire.Clément XII ôta l’obligation de se rendre chez les“'ères de l’Observance , et voyant les grand biensflue produisait cette dévotion , il permit d’ériger le

, (*) C’est ainsi que l’a décidé la sacrée congrégationdu concile , le 16 Juillet
(A) Sans rapporter toutes îes bulles des souverainsP°i>tifes an sujet des indulgences accordées à lacrre-Sainte, qui ont été confirmées par Benoît XIV,* nous suffira de citer celle de Sixte V , donnée le 91

’

n l 1580 , par lequel il accorde indulgence plénière* tous ceux qui visiteront le saint sépulcre , le montalvaire , etc. Elle commence par ces paroles : PiisMelium vati?,
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Chemin de la Cnoix dans quelque lieu qne-ce fût, avee

extension des mêmes indulgences. Enfin , Benoît XIV

confirma tout ce qu'avaient fait ses prédécesseurs au

sujet de cette pieuse pratique.
6.° Nous avons cru devoir citer l’autorité d’un

célèbre missionnaire de notre siècle , qui prêcha en

Italie, avec le plus grand succès, du temps de Benoît
XIV , et qui répondit parfaitement aux vues de ce

saint pape , en érigeant par-tout le Chemin de 1^

Croix: digne enfant de saint François , qu’il imita

parfaitement , mais sur-tout dans son ardent amour

pour Jésus crucifié. C’est le révérend père Léonard
du Porl-Mauriee , mort en odeur de sainteté en 17^1 «

déjà déclaré vénérable , et à la,béatification duquel
on procède actuellement. Il avait remarqué dans

les missions qu’il faisait , une si grande différence

entre les paroisses où était établi et pratiquéle Che-

min de la Croix , et celles où cette dévotion était

inconnue ou négligée, qu’il s’exprime ainsi a son sujet :

,« Elle est la plus excellente , la mère et la reine de

toutes les dévotions ; elle est le fléau du péché , le

meilleur de tous les remèdes contre la contagion de

l’impureté et du libertinage. Il m’est arrivé ,
dit-il ,

dans le cours de mes missions , de trouver une pa-

roisse où les habitans faisaient le Chemin de la Croix

non-seulement les dimanches et les fêtes ,
niais

encore tous les autres jours de l’année ; en hiver ,

avant d’aller à leurs occupations ; en été , à la fin de

la journée. Chacun d’eux , touché de l’état doulou-

Peux où il voyait que nos offenses avaient réduit Jésus-

Christ, demandait à chaque station la grâce d’etre

préservé du péché mortel , qu’il se proposait ferme-

ment d’éviter. Je puis assurer qu’ils étaient fidèles a

leurs promesses, etque lespéchés graves étaientban-
nis de cet heureux peuple. » Il dit encore : « Un cure,

distingué par son mérite , écrivait qu’ayant fait plu-
sieurs fois le Chemin de la Croix avec ses paroissiens ,

pour obtenir la pluie en des temps de grande sèche-

resse , ils avaient toujours été exaucés , et que Fu-

sieurs autres paroisses avaient obtenu la meme

faveur , en se servant dn même moyen. Un autre

curé , non mojns digne de foi, disait que depuis que

le Chemin de la Croix était établi dans sa paroisse ,

elle était entièrement changée. » ,

O Chemin précieux de la Croix ! Chemin utile a



tous, aux justes et aux pécheurs, aux vivans et auxmorts , pour le temps et pour l’éternité ! O respecta-h le s prélats, s’écrie-t-il, voulez-vous bannir de vospeuples les vices qui les dominent ! Vous en avez les
moyens sous la main ; établissez le saint exercice duChemin de la Croix, et vous verrez bientôt les choseschanger de face ; bientôt vous serez témoins des mer-veilleux effets que produit le souvenir fréquent de laPassion de Jésus-Christ. Plusieurs curés, ajoute-t-il,ont observé que cette sainte pratique faisait une telleimpression sur leurs paroissiens , qti’après avoir faitle Chemin de la Croix , on les voyait remplis du dé-goût des choses de ce monde , et témoigner la plusgrande aversion pour les jeux, les divertissemens etles plaisirs auxquels on n’a que trop malheureuse-ment l’habitude de se livrer pendant les jours quidevraient être sanctifiés d’une manière toute parti-Culière. Béni donc soit à jamais , continue-t-il , letrès-saint et très-sacre Chemin de la Croix, pourlequel plusieurs évêques ont eu une si grande véné-cation , qu’on les a vus, les uns aller nu-pieds plan-ter eux-mêmes les Croix dans les différentes partiesde leurs diocèses , les autres faire représenter lesstations dans leurs cathédrales , d’autres vouloirtfue ce Chemin fût érigé dans tous les monastèressoumis à leur juridiction, et cela au grand avantagedes religieuses, pour lesquelles cette dévotion étaiteomme une flamme qui embrasait de l’amour deDieu les coeurs de ces vierges , et leur faisait passersaintement et avec joie bien des momens qui au-! ;'ient été employés d’une manière moins utile ! Plu-sieurs enfin ont imposé à tous les curés de leursdiocèses , la douce obligation de l’établir dans leursParoisses , et de la pratiquer solennellement à larete de leurs peuples ; ce qui procura à ces mêmesourés de si grandes consolations, qu’on les entendaitdme ; o que cette dévotion est excellente l quelsbiens ne procure-t-elle pas ! que de gémissemens ,fl l, e de larmes , que de mortifications dont noussommes témoins à son occasion!

. Voilà quels étaient les sentimens de ce grand mis-sionnaire, et ce qu’il rapporte du Chemin de la Croix.Connaissant donc , par expérience , tout le mérite etutilité de cette dévotion, il s’adresse ainsi à tous€eux qui sont chargés du salut des âmes : Permettez-
B 3
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' ( IS )
moi, vénérables évêques , curés et autres ministres
de Jesus-Christ , permettez-moi de me jeter à vos

pieds , en vous suppliant de ne rien négliger pour?
établir le sacré Chemin de la Croix. Je vous conjure ,

in viseeribus Chris ti, ne différez pas davantage d’ou-

vrir aux fidèles un trésor oit ils trouveront le prin-
eipe de leur conversion , les moyens de persévérer
dans la justice , de quoi satisfaire à leurs dettes et à

celles des âmes du purgatoire ; enfin , une source

intarissable de grâces, de mérites , et de toutes les

Bénédictions du ciel. Si Dieu , ajoute-t-il, doit être

si sévère à l’égard du serviteur qui aura caché -un

seul talent, quel compte terrible ne fera-t-il pas

rendre à celui qui aura caché à son peuple un ti’ésor

qui en renferme un si grand nombre , dont le pris
est infini !

7." Ajoutons à tant de motifs qui nous pressent d’en-

trer dans le Chemin de la Croix , et de nous livrer

entièrement à cette belle dévotion,celui de réparer
par là tant d’injures faites, en ces temps malheureux,
à la très-sainte Trinité, à Jesus-Christ sur la croix ,

à ce même Jésus dans le sacrement de son amour ,

à l’auguste mère de Dieu et aux saints ; en un mot *

à tout ce que la religion a de plus sacré,
I V-

Quant 11 la manière cfe faire le Chemin de la Croix,

débet homo aggredi tain rvobilé opus , humiliter ,
con-

fielenter , instanler , et cum qucintâ potest cordis mun -

diliâ. ( S. Bon. ) Avant de commencer un exercice

aussi important cfue celui de la medilation.des souf-

Jrances du (ils de Dieu , il faut , dit saint Bonaven-
ture , s’animer de sentiméns d’humanité et de cou-

fiance , accompagnés de toute la ferveur possible, et

de la plus grande pureté de cœur. La marche seule

11e suffit donc pas , elle doit être faite dans la con-

templatiou. du mystère étonnant d’un Dieu conduit
comme un criminel au lieu de son supplice. Cette

méditation doit être affectueuse, et bien moins l’on-

vrage de T-esprit, que l’effusion d’un cœur chrétien

ému à la vue de son Dieu accablé d’insultes , enivre

de douleur, et en qui tout prêche Paniour le ph\s

tendre : Omnis figura ejus spirat arnorern , et ad redu-

mernium nos provocat. ( S. Bernard. ) Or, le meilleur

moyen, peut entrer dans ces sentimens : c’est de se

représenter, pendant tout le temps de cet exercice



la mère de Jésus montant an Calvaire avec ce cherFils , et de la supplier qu'elle nous obtienne la grâcede partager les affections d’amour , dé douleur, ettous les sentimens dont son ame était alors péné-trée. Le Chemin de la Croix se fait, ou solennelle-ment, ou en particulier.
Pour le faire de la première manière , on a cou-tuine de se servir d’une grande Croix, à laquelle onattache les instrumens de la passion. On la place ,avant la cérémonie , sur le marchepied du grandautel. Le temps de commencer étant arrivé,le curé ,ou celui qui préside à l’exercice , se rendra avec leclergé dans le sanctuaire , où , après un momentd’adoration,il chantera la strophe O Crux,ave , etc.,qui sera suivie du couplet ( Vive Jésus, etc. ) chantéPar le peuple. Ensuite il lira , ou fera lire à hautevoix la prière préparatoire au Chemin de la Croix»Cette prière étant terminée , celui qui est destinéTour porter la croix , la prendra, et s’avancera,suivi du clergé , vers la première station. Y étantarrivé , il se mettra à genoux avec tous les assis-fans , qu’il précède par-iout ; de manière qu’aprèslui vient le clergé , ensuite les autres assistons , etèn dernier lieu les femmes. Cette station étantfinie, il passera à la seconde, et ainsi de l’une à.'

autre , jusqu’à la dernière , après laquelle il remet-Ira la croix an maître-autel. Le reste , Comme ilest marqué au Chemin de la Croix.
Lorsqu’on fait le Chemin delà Croix en sou parti-eulier

, il est bon de suivre cette même méthode entout ce qui se peut ; mais si le temps ou d’autres cir»constances ne le permettent pas, il suffira alors defaire quelques prières et méditations plus courtes.Il faut toutefois, avant de commencer, aller se pros-devant le Très-Saint-Sacrement, pour deman-der à Notre-Seigneur , par l’intercession de lanièrede douleur, la grâce de rendre ce saint exerciceProfitable, et à' nous et aux âmes du purgatoireVue nous recommandons expressément à Dieu , etdire au moins un Pater et un Ave à chaque station.Après avoir tout terminé, on retournera aux pieds
afr ^otre-Seigneur , pour le remercier des bonnessections qu’il aura bien voulu nous donner , et yPrendre quelques résolutions conformes à nos be-SOlüs > en lui promettant fermement de les mettre
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en pratique avec le secoui’s de sa grâce. On doit sc

conserver ensuite dans un saint recueillement, évi-

tant de se livrer à une dissipation dangereuse qui
nous ferait perdre tout le fruit de ce pieux exercice.

V.

Pour ce qui regarde le temps de faire le .Chemin

de la Ciioix-yil n’y a rien de fixe à ce sujet ; et quoi-
que le vendredi étant le jour où notre divin Sau-

veur fit réellement ce chemin douloureux , semble

devoir être préféré, on peut néanmoins gagner éga-
lement les indulgences aux autres jours , et plusieurs
fois même par jour,si plusieurs fois on le réitérait

ce qui serait d’autant plus louable , qu’on pourrait
par là , à l’exemple d’un grand nombre de pnrson-

lies , et sur-tout de saintes religieuses qui sont dans

cet usage,procurer les plus grands secours aux âmes

du purgatoire , auxquelles, à la réserve d’une indul-

gence plénière qu’on retient pour soi, il est à pro-

pos d’appliquer toutesles antres. Pratiquer au moins

une fois le jour ce saint exercice , c’est la pieuse
coutume des âmes ferventes, quand leurs occupa-

lions le permettent. Comme il est certain que c’est

dans le mois de Mars que Notre-Seigneur Jésus-

Christ est mort, les vendredis de ce mois sont privir
légiés. On fait en ce temps le Chemin de la Choix avec

plus de solennité ; et il est à propos de se servir de

la circonstance pour faire quelque instruction sur la

passion, et sur l’importance de cette pratique. Pour

la plus grande commodité du peuple et la consola-
tion des pasteurs , qui se réunissent avec leurs trou-

peaux les dimanches et les fêtes , il paraît plus con-

venable de choisir ces jours, afin de s’animer tous

ensemble à pleurer tant de maux que Jesus-Christ a

soufferts pour l’amour de nous. Cet exercice de

piété étant si solide , si excellent, si avantageux et

si facile , il y a tout fieu d’espérer que MM. les Curés,

comme Benoît XIV les y exhorte , en procureront la

pratique dans leurs paroisses , et que les fidèles qui

envient tous les jours le bonheur des pèlerins qui

vont visiter les lieux sanctifiés par la vie et la mort

de Notre-Seigneur, s’empresseront d’embrasser une

dévotion qui les en rapproche de si près.
O vous tous donc qui avez encore quelque amour

de votre salut ! ô vous qui désirez sincèrement arn-

ver à la fin pour laquelle vous êtes créés ,hâtez-vous



d’entrer dans le Chemin royal de la Croix! VeneE
vous ranger sous ce divin étendard, pour vous met-tre à l’abri des incursions terribles de Satan,qui, en.
punition de nos pe'chés , semble exercer sur la terre
un pouvoir tel qu’il ne l’a jamais eu député que Jésus-Christ est venu détruire son empire. Venez contem-
pler avec nous les plaies de notre doux Rédempteur,qui sont des réservoirs sacrés où l’on trouve un vindélicieux qui en nous don liant la force de perse-vérer courageusement dans les sentiers de la vertu,enivre saintement nos aines , et. nous fait tellement
oublier les choses d’ici-bas, qu’il ne nous reste plusde goût que pour celles du ciel. Venez souvent pui-ser dans ces fontaines du Sauveur , y boire à longstraits ces eaux mystérieuses qui rejaillissent jusqu’àla vie éternelle. C’est la que les Augustin , les Ber-
nard, les François ,les Bonaventure ,1e s Thomas, e te.,les Catherine de Sienne , les Thérèse , les Marie-
Magdelaine de Pazzi, etc., trouvèrent ce mépris du
rnonde et d’eux-mêmes ; cet esprit de pénitence etd’austérité , ce zèle de la gloire de Dieu et du salutdes âmes dont ils étaient animés ; ces lumières, cette
onction , ce feu divin , ces flammes sacrées qui setrouvent répandues dans tous leurs écrits. Voilà,disait saint Bonaventure à saint Thomas d'Aquin, enloi montrant son Crucifix , voilà où j’ai appris touton que je sais. Et moi , disait saint Thomas, je con-fesse que j’en ai plus appris au pied de la croix,flne dans tous les livres. A leur exemple , c’est dans|e Chemin de la Croix que nous apprendrons , avecle grand apôtre, à n’avoir plus d’autre félicité, et àne rechercher plus d’autre gloire que dans Jésuscrucifié. Les tableaux que nous offre cette pieusePratique , sont comme des miroirs dans,lesquels nouslovons , autant que nous en sommes capables , lalaideur du pèche , la peiné qu’il mérite , le prix de*>otre aine , la force de l’amour , l’étendue et lasévérité de la divine justice.Ce sont des livres ouverts ù tous les yeux. LesPetits et les grands, les riches et les pauvres , lessavans et les ignorans , tous doivent y venir lire et yetudier leurs devoirs. C’est là que l’on apprend àapprécier justement les choses de la terre , et à con-paître les biens et les maux de cette vie dans leurvrai point de vue. En y contemplant l’innocent,
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l’Homme-Dieu, le Saint des saints , nu , eouvert de

plaies , anéanti, chargé d'opprobres , abîmé , écrasé
sous le poids de nos péchés et de la justice de son

Père , nous concevons la plus grande horreur pour

Pavarice ,1a sensualité , l’orgueil, et la plus grande
affection pour l’humanité , la pénitence et le déta-

chement des créatures , qui sont les trois degrés
par lesquels il est absolument nécessaire de monter

pour arriver au séjour de la gloire.
O divin Jésus ! ô Dieu d’amour et de vérité , qui

nous avez promis si solennellement que quand vous

seriez élevé en croix, vous nous feriez tous entrer

dans la route qui conduit h vous ! daignez diriger nos

pas vers le Chemin de la Choix , et les y fixer pour

toujours , afin qu’après vous avoir accompagné cons-

taminent. avec votre divine mère , sur le Calvaire,
nous entendions un jour ces paroles si consolantes

que v ous y adressâtes à cet heureux pénitent qui
avait eu l’avantage de fournir avec vous cette car-

rière : Vous serez aujourd’hui avec moi dans le para-
dis : Hodiè mecum cris in paradiso. ( Luc. 23 , 43- )

Finissons par cette prière si touchante , composée
des paroles de saint Augustin et de saint Bonaven-

ture. O mon très-doux Jésus ! ô mon aimable Sau-

veur ! imprimez profondément dans mon cœur vos

plaies sacrées. Enivrez tellement mon ame de votre

précieux sang, que je ne voie par-tout que mon

Dieu crucifié , et que tout ce qui sera l’objet de mes

regards me paraisse teint de ce moine sang. Faites

que tout rempli de vous , je ne puisse plus rien

trouver hors de vous , et n’avoir plus d’estjme que

pour vos très-saintes plaies. Que ma plus grande
consolation , ô mon très-cher maître ! soit d’être
blessé et crucifié avec vous ; que ma plus grande
affliction soit de m’éloigner de vous , et de m’en

séparer même un seul instant. Puisse mon coeur , o

mon amour crucifié , ne se reposer jamais que dans

vous,qui êtes mon repos!pùisse-t-il n’avoir d’autre

centre que votre cœur adorable , pour y puiser et y

déposer tous ses vœux et ses désirs ! Gravez , mon

Seigneur et mon Dieu, gravez dans moi, en carac-

tères ineffaçables, vos blessures et vos plaies ; que

je lise continuellement en elles la douleur et

l’amour : la douleur , afin de souffrir pour vous

toutes. les douleurs j l’amour , afin de mépriser



( ^ )
pour vous tout amour, n’aimer plus que vous seul,qui êtes mou unique amour.

t
} t t

t

OBSERVATIONS.
1.° A ces paroles Adorarnus te, Christe , etc., quel’on dit h chaque station, ou s’incline profondément.2 .

°

Quelque près que soient les tableaux les unsdes autres, tous ceux qui assistent au Chemin solen-'tel de la Croix , ou qui le font en particulier, doi-vent se lever après chaque station , pour se remet-Ire à genoux dans une autre place (a). Si cependantbn avait quelque infirmité qui ne permît pas de fairece mouvement, on gagnerait alors les indulgences,Cn restant dans l’endroit où l’on se trouve.
,
3.° Les petites prières que l’on fait à chaque sta-lion, se partagent entre le clergé qui commence,et le peuple qui achève.
4-° Au défaut d’images,on peut se servir de simplecroix , et si l’on ne peut s’en procurer plusieurs , ils,nffit d’en avoir une seule , que l’on transporte d’unHeu à un autre, pour désigner les stations.5.° Pour gagner les indulgences du Chemin de laCroix, il n’est pas nécessaire de se confesser ni decommunier ; et quoique l’état de grâce soit une con-dition absolument requise , il est néanmoins tou-Jours très-utile de pratiquer cet exercice , à causedes faveurs singulières qui y sont attachées. Il estd expérience que les pécheurs qui le font, avec ledésir de changer de vie , se convertissent en très-P ei,

o
de temps.d-° Les indulgences attachées au Chemin de laCroix, ne peuvent se gagner qu’en méditant sur lqPassion de Notre-Seignenr : il est bon d’avertir lesPersonnes qui se trouvent dans une espèce d’inca-Pacité de faire la méditation, qu’il leur suffit des exciter alors à la contrition , en pensant à quelque

(a) Septième avertissement de Beuoît XIV, donnéau sujet du Chemin de la Croix.
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circonstance de la passion , et autant qu’il leur est

possible , à Jesus-Christ montant au Calvaire avec

sa croix.
7.

° On ne peut gagner pour soi, quand on fait le

Chemin de la Croix , qu’une indulgence plénière ; il

est d’ailleurs incontestable qu’il y en a un grand
nombre attachées à cet exercice , d’où il parait évi-

dent que les souverains pontifes , en faisant à cette

dévotion l’extension de toutes les indulgences de la

Terre-Sainte , ont eu pareillement en vue le soulage-
ment des âmes du purgatoire , comme nous le fait

assez comprendre Benoît XIII, qui voulut qu’elles
leur fussent toutes applicables.

8. ° D’après le rapport d’Adricome , et de plusieurs
autres personnes dignes de foi qui sont allées dans

la Palestine , où elles ont pris toutes les informations

possibles , et tout examiné avec la plus grande exac-

titude ,
il conste que les peintures et sculptures

dont on se sert uniformément en Italie, en Espagne,
et dans les autres parties de la catholicité, pour

représenter le Chemin réel de la Croix , se trouvent
entièrement conformes aux raonumens érigés à

Jérusalem , et à ce que l’on a toujours cru sur les

lieux être à, Jesus-Christ dans le chemin qu’il fit du

palais de Pilate au Calvaire.

9.
0 La très-sainte Trinité ne pouvant être plu®

dignement honorée que par le mystère de la croix,

les passionistes ont cru devoir ajouter le Gloria

Patri , etc. , aux petites prières que l’on a coutume

de faire à chaque station ; l’on a ajouté à celui-ci

le petit verset Fidelium aniiriæ , etc. , afin qu’en
même temps que nous conjurons notre Père celeste

de nous faire miséricorde, en nous appliquant les

mérites de la passion de son Fils. bien-aimé ,
«

daigne aussi se ressouvenir des amés du purgatoire,
en les délivrant,ôii du moins les soulageant dans les

peines inexprimables qu’elles endurent. C’est encore

pour les mêmes fins que l'oji termine ce saint exer-

cice par les prières que l’eglise adresse sans cesse

à son divin époux , pour ses enfans tant morts que

vivans : Parce, Domine , etc. Pie Jcsu, Domine , etc.



T
,jl£/vw.4;

*

MANIÈRE D’ÉRIGER
LE CHEMIN DE LA CROIX.

0N prépare d’abord les tableaux et les croix (a}Sl'r une crédence , ou sur une table près dugrand autel, à côté de l’épître. L’officiant, vêtu d’unsurplis, avec une étole et une chape violette , vienta l’autel précédé de deux acolytes , de deux autresclercs, pour porter l’eau bénite et l’encensoir, et de"eux chantres. Après les saluts convenables , il{ponte sur le marchepied,et va se placer du côté de{évangile, on il fait une instruction sur le Chemin dela Croix. 11 descend ensuite au pied de l’autel, où ilentonne le Veni Creator , etc., suivi du verset et desoraisons suivantes , sous la même conclusion.
,

V ' Ernitte Spiritum tuum, et. creabuntur.*• Et renovabis facicm tewæ.
O R E M US.

T\eus , qui corda fidelium Sancti Spirifus illustra-tione docuisti, da nobis in eodeni Spiiitu rectaSapere , et de ejus seniper consolatione gauiiere.T\ErENDE, (juæsumus,Domine, beatâ Mariit seniperZ 'iigine întercedente , populum istuiu ab oniniiversitate, et toto corde tibi prostralmn, ab Los-"Un propitius tucre clemeutcr insidiis.

(n) C’est-à-d ire , la gronde croix que l’on porte^ndantcet exercice , et les petites que l’on a cou->ne de mettre au-dessus de chaque tableau , dontse sert au défaut d’images.
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ctiones nostras quæsunius , Domine , aspirando

-TA præveni, et adjuvando prosequere , ut cuncta

nostra oratio et opératio , à té s.emper incipiat , et

per te coepta fiuiatur. Per Dominum, etc.

r. Amen.
11 monte alors vers l’e'pître pour faire les be'né-

dictions, Commençant par.celle des tableaux,

v. Adjutorium nostrum iû nomine Domini.

R. Qui fecit coelum et tei’ram.
v. Dominus vobiscum ,

r. Et cum spiritu tuo.
O a e m u s.

Ommipotems sempiterne Deus , qui Sanctorum tuo-

rum imagines , sculpi et pingi non reprobas ,
ut

quoties illos oculis corporis iiituemur, toties eoruni

aetus et sanctitatem ad iiriitandum , mémorisé oculis

meditemur , lias , quæsumus , imagines in houorein

et memoriam Unigenitu Filii tui D. N. Jesu Christi

adaptatas , benedi t cere et sanclificare digueris , et

præsta ut quicumque coram illis Unigenitum Filium

tuum suppliciter colere et honorare studuerit, illius

meritis et obtentu , h te graliam in præsenti ,
et

æternam gloriam obtineat in futuro. Per eunidei»

Christuin Dominum, etc.

r. Amen.
Il asperge les tableaux , en disant : Sanctificentur,

istce imagines , in nomine Va t tris , et l'i t c*

Spiritus t üancti , ut oranles inclinantcsque propter
Ueujn ante istas imagines, inveniant sanitatern cor-

poris et animœ. ,

r. Amen. Ensuite il les encense.

POUR LA BÉNÉDICTION DES CROIX-

v. Adjutorium nostrum, elc.

ni Qui fecit coelum et terrain,

v. Dominus vobiscum
r.. Et cum spiritu tcio.

~0 fl EMU S.

ÎIEnedic , Domine , lias Cruers tuas , per quas en-

3 puisti mundum à potestale daemonum , et supe"

rastipassione tuâ suggestionna peccati, qui gaudera
in prævaricatione piimi hominis per vetiti ugu‘

sumptionem, qui cum Paire et Spiritu Sancto VD'1S

et régnas Deus. n. Amen.
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O R E M U S.

Rogamus te , Domine , sancte Pater omnipotens ,

sempiterne Deus, ut digneris bene t dicere hæç
signa Crucis Filii tui,ut sint remedia salutaria generi
huniano , ut sint soliditas iidei , bonorum operum
profeetus , et redemptio animarum , sint solamen et

protectio , ac tutela contra sæva jacula iniinicorum.
Per eurndem Christiun Dominuni nostrum , etc.

s. Amen.
Il les asperge, en disant : Sanctificentur ista Crucis

signa, in nomine Pa\ tris, etc. , ut orantes inclinan-

tèsque profiter Deum ante istæs Cruces, inventant
sanitatem corporis et animœ.

e. Amen.
Après l’encensement, on distribue les tableaux et

les crois à quatorze personnes pieuses que l’on a

dû choisir pour cette fin , lesquelles doivent être
Vêtues , s’il se peut, d’une aube.

On commence ensuite la procession hors de l’église,
selon l’ordre que l’on a coutume d’y observer, c’est-
à-dire, tous les assistans étant rangés en deux lignes,
de manière que les porte-tableaux se trouvent sept
“ la droite , et six à la gauclid de l’officiant. Si ou

avait le bonheur de posséder une parcelle de la vraie
Croix , ce serait bien l’occasion de la porter avec

toute la vénération possible. On chante d’abord le

Vexilla, suvi d’autres hymnes ou cantiques en Thon-
fleur de la Croix. La procession finie, l’officiant re-

tourne à l’autel , où, afin d’éviter la confusion , il
avertit le peuple de rester chacun à sa place , parce
fiu’en ce cas il suffit, pour gagner les indulgences ,

de s’unir au. prêtre officiant, en l’écoutant, et médi-
tant avec lui sur la passion. Cela fait, il place les
tableaux et les croix , observant alors tout .ee qui
est dit au Chemin de la Croix. Le premier tableau ,

fiai représente Notre-Seigneur condamné à mort, se
Place du côté de l’évangile , avec les six suivans.
Les sept autres se placent du côté de l’épître , de
sorte qu’ils se trouvent , s’il est possible , vis-à-vis
tun de l’autre. Tout étant terminé , il entonne le
t. e Çeum , après avoir exposé le Saint-Sacrement ;
u dit ensuite :

v. Benedicamus Patrem et Filium cum Sàncto
opiritu.

11 ■ Laudamus et superexaltemus eum in secula.
C 2
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OmilUS,

eus , cujus misericordia* non est nurnerus ,
cl

1.» bonitatis infihitus est thésaurus, piissimæ majes-
tati kia- pro collatis (fouis gratias agiiuùs, tuam sem-

per clementiam exorantes ; et qui petentibus postula
concedis, eosdem non deserens,ad præinia futuraru
disponas. Per Christum Dominuin uostrum.

R. Amen.
Ensuite on donne la bénédiction du Saint-Sacre-

meut , selon la manière ordinaire ; mats si l’on n’avait
pas la permission d’exposer Kotre-Seigneur , on Ja
donnerait alors avec la croix , de la manière qu il
est maraud à la fin du Chemin de la Croix.

Il es! bon ensuite de faire un acte par lequel il
conste que ce. Chemin de la Croix a été érigé tel

jour, par un tel, muni des pouvoirs de. Sa Sainteté,
ou des supérieurs des frères Mineurs de l’Obser-
vauce , avec la permission de l’ordinaire ,et d’autres

supérieurs quand Tes circonsta ces l’exigent.
Lorsqu’on érige le Chemin de la Croix chez les re*

ligieusW,il suffit de faire la bénédiction des tableaux
et des croix , à la grille , où , après leur avoir fait
une instruction sur cette pieuse pratique , on leur

laisse le soin de placer elles-mêmes les stations.

t t t

J. M. J.

Loué soit Jésus-Christ portant sa croix.
Ainsi soit-il.

Bénie soit Marie ,

Accompagnant son cher Fils
Dans le chemin du Calvaire.

Ainsi soit-il.



CHEMIN DE LA CROIX,
APPELÉ COMMUNÉMENT

VIA CRUCIS.
rV'W'VCW'W r%/\sv

LE PRÊTRE.
O Crux , ave , spes unica !
Mundi salas et gloria :

Auge piis justitiam,
Reisque doua veniam.

LE PEUPLE.
"Vive Jésus , vive sa Croix !
Oh ! qu’il est juste que je l’aime ,

Puisqu’en expirant sur ce bois ,

Il nous aima plus que lui-même !
Lisons donc tous à haute voix :

Vive Jésus , vive sa Croix !

prière préparatoire
QUE l’on DOIT FAIRE AU MAÎTRE-AUTEL.

0 Jésus notre aimable Sauveur ! nous voici hum-
b| ement prosternés à vos pieds, afin d’implorerVotre divine miséricorde pour nous et pour les âmes

C 3
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des fidèles qui sont morts. Daignez nous appliquer
à tous les mérites infinis de votre sainte passion
que nous allons méditer. Faites que dans cette voie
de soupirs et de larmes où nous entrons, nos cœurs

soient tellement contrits et repentans , que nous

embrassions avec joie toutes les contradictions, les

souffrances et les humiliations de cette vie.

Et vous , ô divine Marie ! qui la première nous

avez enseigné à faire le Chemin de la Croix, obtenez

de l’adorable Trinité qu’elle daigne accepter, en

réparation de tant d’injures qui lui sont faites, les

affections de douleur et d’amour dont l’esprit vivi-

ficateur nous favorisa pendant ce saint exercice.

(En partant de l’autel, deux chantres entonnent
le cantique suivant. )

Air Vous qui voyez couler mes larmes.

Suivons ,
sur la montagne sainte,

Hotre Sauveur sanglant, défiguré,
Et marchons api ès lui sans crainte ,

Sous le poids ( bis) de l’arbre sacré.

Le peuple chante toujours après le cantique ,
la

strophe suivante du Slabat Mater :

Sancta Mater , istuil agas ,

Crucijixi fige plagas ,

Cordi meo validé.

Les chantres reprennent :

Seigneur, malgré votre innocence ,

*€’est moi , cruel, qui vous livre au tre'pas :

Se peut-il que votre vengeance
De ses traits (lis) ne m’accable pas.

LE PEUPLE.

■Sancta Mater , etc.
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I." STATION.

v. Adoramus le , Christe , et benedicir
ttus libi.

R. Qui per sanctam Crucem tuam rede-
^iisli mundum.

Jésus est condamné à mort.

r
j^onsidérons la soumission admirable de

esus lorsqu il reçoit celle injuste sen-
en ee, et tâchons de bien nous persuaderT'e ce ne fut pas Pilate qui Je condamna ,

nous tous ici présens, et tous les
P echeurs de l’univers qui demandaientSa mort. Disons-lui donc , pénétrés de laplus vive douleur :

P adorable Jésus ! puisque ce sont nos

^'imes qui vous ont conduit au trépas ,ailes que nous les délestions de toutn °U’e coeur, afin que notre repentir et
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.

notre pénitence nous obtiennent pardon
et miséricorde.

Pater noster , etc. Are Maria , etc.

Gloria Patri, etc.

■y. Miserere nostrî, Domine.

r. Miserere nostrî.

v. Fidelium animæ misericordiam Dei

requiescant in pace , etc.

(Les chantres, en allant à la station
suivante :)

Hélas ! sous cette croix pesante ,

Divin Agneau ,
vous portez nos péchés ;

C’est sur votre chair innocente

Que l’amour (bis) les tient attachés.

LE PEUPLE.

Sancta Mater ,
istud agas ,

Crucifixi fige plagis ,

Corcli rneo validé.
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II.' STATION,
v. Adorarnus te , etc.

K. Quia per sanctam , etc.

Jésus est chargé de sa Croix.
r
^onsidérons avec quelle douceur notreo|v'n maître reçoit sur ses épaules meur-ll'ies et ensangiaiilées , le terrible instru-a' e nt de son supplice. C’est ainsi qu i!Ve ut nous enseigner à porter notre croix ,eri

acceptant ,avec la plus grande résigna-tlon, les maux qui nous sont envoyés duCle l
, ou qui nous viennent de la part descréatures.

O doux Jésus ! ce n’était point à vou» àporter celte croix , puisque vous étiez'nnocent
, mais à nous , misérablesPécheurs chargés de toutes sortes d’ini-fiuUés. Donnez-nous donc la force de, vous
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imiter , en supportant sans murmure les

revers et les disgrâces de cette vie , qui*
dans l’ordre de votre providence pater-
nelle ,

doivent être pour nous l'occasion
de satisfaire à votre justice , et le moyen
d’arriver à la céleste patrie .

Pater noster ,
etc. Ace Maria ,

etc-

Gloria Patri, etc.

v. Miserere nostrî , Domine.

r. Miserere nostrî.

v. Fidelium animæ , etc.

r. Amen.

Les chantres.

O ciel ! le Dieu de la nature

Tombe affaibli sous son cruel fardeau ,

Et sa perfide créature
Sans pitié {bis) devient son bourreau.

LE PEUPLE.

Sancta Mater, etc.
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11I.« STATION.

V. Adoramus te , Cliriste r etc.

R. Quia per sanctam., etc.

Jésus tombe sous le poids de sa Croix.

r'Considérons Jesus-Christ entré dans la
route du Calvaire. Le sang qu’il avait
ïe pandu dans la flagellation et le cou-
r°nnement d’épines , l’a tellement affaibli,
’lo’il tombe sous son pesant fardeau, et
ne ie relève qu’après les outrages les plusSan glans , qu il endure sans témoignera,, cun sentiment d’indignation. Voilà
comment il a voulu expier toutes nos

chutes, et nous apprendre à nous relever
l* 31 ’ les austérités de la pénitence, quand
J!°us avons eu le malheur de tomber dans

a hîme du péché.
O bon Jésus ! tendez-nous une main



qu’après vous avoir suivi courageusement
sur Je Calvaire ,

nous puissions y goûter
les fruits délicieux de l’arbre de vie, et

devenir éternellement heureux avec vous.

Pater noster , etc. Ave Maria ,
etc-

Gloria Pairi, etc.

y. Miserere nostrî , Domine.

R. Miserere nostrî.

v. Fidelium aniinæ , etc.

r. Amen.

Les chantres.

Où allez-vous , divine Marie ?
Où allez-vous ,

Marie ? Ah ! je fre’mîs.
Bientôt , sur ce triste Calvaire,
Ya mourir (bis) votre aimable Fils.

LE PEUPLE.

Ssuicle Mater , etc.
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I y.. STATION.
v. Adoramus te , Christe , etc.

u. Quia per sanctam , etc.

Jésus rencontre sa très-sainte Mère.

Considérons combien il fut douloureuxP°ur ce divin Fils , de voir cette mèrechérie dans des circonstances si cruelles,€t pour Marie , de voir son aimable FilsFaîne inhumainement par une troupe descélérats, au milieu d’un peuple innom-P'able qui le charge d’injures. A cette, son cœur maternel est percé de milleSjaives , et est livré à toutes les angoisses,voudrait délivrer notre Sauveur
, etarracl#br des mains de ses bourreaux ;^ais elle sait qu’il faut que notre saints opère ainsi. Unissant donc le sacrifice<e son amour à celui de son Fils, elle

D
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partage toutes ses souffrances , et s'alta-

che à li^i jusqu’au dernier soupir.
O Marie , mère de douleur ! obtenez-

nous cet amour ardent avec lequel vous

accompagnâtes Jésus-Christ sur la mon-

tagne sainte , et cette fermeté que 'vous

fîtes paraître au pied de la croix ,
afin

que nous y demeurions constammentavec
•vous , et que rien ne puisse jamais nous

en séparer.
Pater nosler , etc. Are Maria ,

etc .

Gloria Palri, etc.

y. Miserere nostrî, Domine , etc.

Les chantres.

Puisque c’est moi qui suis coupable ,

Retirez-vous, faible Cyrénéen ;

Je veux seul, ô croix adorable !

Vous porter (bis.), mais en vrai chrdtien.

LE PEUPLE.

Sancla Mater , etc.
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y.* STATION.

v. xAdoramus te , Christe , etc.

R. Quia per sanclam , etc.

Simon le Cyréne'en aide à Jésus à porter
sa croix.

Considérons la grande bonté de Jésus-
Christ envers nous. S’il permet qu’onlaide à porter sa croix , ce n’est pas qu’il
flanque de force , étant celui qui soutient
'univers; mais il veut nous enseigner à
Unir nos souffrances aux siennes , et à
Partager avec lui son calice d’amertume.

O Jésus notre maître ! vous en avez bu
!e

. plus amer , et vous ne nous en avez
'aissé que la plus petite partie. Ne per-*Pelt ez pas que nous soyons assez ennemis116 nous-mêmes pour la refuser; faites ,au contraire , que nous l’acceptions volon-

D 2
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tiers , afin de nous rendre dignes de par-
ticiper aux lorrens de délices dont vous

enivrez vos élus dans la lerre des vivans.

Pater noster , etc. Ave Maria, etc. Gloria

Patri, etc.

y. Miserere nostrî ,
Domine,

n. Miserere nostrî.
/' X

Fidelium animæ , elc.

s. Amen.

Les chantres.

Seigneur , hélas ! qu’est devenue
Votre beauté qui réjouit les saints ?

Faibles mortels . à cette vue ,

Serez-vous [bis) endurcis et vains?

LE PEUPLE.

Sancta Mater , etc.

AWV
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VI.' STATION.

v. Adoramus te, Christe , etc.

R. Quia per sanctam, etc.

Une femme pieuse essuie la face de Jésus-
Christ.

Considérons l’action héroïque de cette
sainte femme , qui s’avance à travers la
loule des soldats pour voir son divin mai-
ire. Elle l’aperçoit tout couvert de cra-

chats
, de poussière , de sueur et de sang.

tel spectacle attendrit son ame jus-
'lu aux larmes; et son amour la mettant
au-dessus de toute crainte , elle s’approcheue Jésus, essuie ce visage défiguré , cette
atl guste face qui ravit tous les saints , de-
vant laquelle les anges se couvrent de
eur * ailes , ne pouvant en soutenir l’éclat.

O Jésus , le plus beau des enfans des
D 3



hommes ! en quel état vous a réduit votre

amour pour nous ! Non , jamais vous n’avez
été plus digne de nos adorations et de
Dos hommages. Nous vous adorons donc,
et prosternés devant votre divine majesté,
nous vous supplions d’oublier toutes nos

offenses , et de rendre à notre ame son

ancienne beauté qu’elle a perdue par le

péché.
Paler noster, etc, Ave Maria, etc. Gloria

Patri, etc.

y. Miserere nostrî, Domine, etc.

Les Chantres.

Sous les coups des bourreaux perfides,
Jésus-Christ tombe une seconde fois,

Et ces infâmes déicides
Le voudraient ( bis ) déjà sur la Croix.

LE PEUPLE.

Sancla Mater, etc.
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Y IL' STATION.

T. Adoramus te , Christe, etc.

R. Quia per sanctam , etc.

Jésus tombe à terre pour la secondefois .

Considérons l’Homme-Dieu succombant
derechef. Contemplons cette sainte vie-
l >ine étendue par terre sous le faix horri-
kle du bois de son sacrifice , exposé de
Nouveau à la cruauté des soldats et de ses
Meurtriers. C’est encore poumons donner
des preuves de son amour infini , que Je-
Sl1 s Christ permet cette seconde chute. II
^eut aussi nous montrer parla que relom-
"aiit si souvent, dans le péché, nous ne de-
v °Us néanmoins jamais perdre confiance rMais tout espérer de sa miséricorde , et

f| u au milieu des plus grandes afflictions }
ne faut pas se laisser aller au découra-

gement ; que la voie du ciel est semée de



.
, .

'( 44 )
ronces et d’épines; que pour être glorifié,'•
il faut auparavant passer par le creuset

des souffrances.
O Jésus notre force ! préservez-nous de

toute rechute , et ne permettez pas que
nous ayons le malheur , en nous perdant,
de rendre inutiles tant de fatigues et de

peines que vous avez endurées pour nous

délivrer de la mort éternelle.

Pater noster, etc. Ave Maria, etc. Gloria

Patri, etc.

v. Miserere nostrî, Domine , etc.

Les chantres.

Ne pleurez point sur mes souffrances ;

Pleurez sur vous , ô filles cl’lsraël !

Afin que le Dieu des vengeances
Ait pour vous ( bis ) un cœur parterneî.

LE PEUPLE.

Sancta Mater , etc.
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VIII.* STATION,

v. Adoramus le , Christe, etc.

R. Quia per sanclam, etc.

Jésus console les filles d'Israël c/ui le
suivent.

Admirons ici la générosité incomparable
Jesus-Christ. 11 publie , pour ainsi

<}> r e
, ses propres souffrances, afin de ne

s occuper que de celles des saintes Fem-
, et de leur procurer les consolations

dont elles avaient besoin dans le grand
battement où son état déplorable les
av RÎt jetées. En leur recommandant de ne

point pleurer sur lui , mais plutôt sur
e ues mêmes et sur leur perfide patrie, il
û °us a fait sentir que son coeur serait
P e u sensible à notre compassion , si
1101,8 ne commencions par pleurer nos.
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péchés, qui sont la seule cause de ses

douleurs.
O mon aimable Jésus , vrai consolateur

des âmes affligées! daignez jeter sur nous

des regards de tendresse et de miséri-
corde , faites-nous la grâce de vous acconv

pagner constamment dans le Chemin de

îa Croix avec les filles de Jérusalem /afin
d’y entendre , comme elles, des paroles de

vie , et d y jouir de vos ineffables conso-

lalions.
■

Pater noster, etc. Ave Maria^ etc. Gloria
Pairi , etc.

y. Miserere noslrî, Domine, etc.

Les chantres.

Seigneur, vous tombez de faiblesse:
N’ùtes-vous plus le Dieu puissant et fort?

C’est le péché qui vous oppresse,
Et conduit ( bis ) vos pas à la mort.

LE PEUPLE,

iSancta Mater , etc,



IX.‘ STATION.

y. Adoramus te, Christe, etc.

R. Quia per sanctam, etc.

Jésus tombe pour la troisième fois.

Considérons l’adorable Jésus arrivé au

Sommet du Calvaire.il jette alors ses re-

gards sur le lieu où il va bientôt être sacri-
fié à la fureur de ses ennemis. Ce qui
^occupe en ce moment , ce sont nos

chutes sans fin , et l’inutilité de son sang
pour le grand nombre des pécheurs.
Cette pensée cruelle le consterne,et afflige
son tendre cœur plus que tous les sup-
pli ces qu’il doit encore souffrir. Elle jette
s°n ame' dans une profonde tristesse, et
dans un si cruel abattement , que ses

forces venant à lui manquer comme dans
s°n agonie . il se laisse aller la face contre
lerre
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O Jésus, victime d’amour! voici donc

que vous allez être immolé pour le salut
des hommes. Daignez nous appliquer les
mérites de votre sacrifice dans le temps,
afin que nous puissions vous offrir celui
de nos louanges pendant l’éternité.

Pater noster , etc. Ave Maria , etc. Gloria
Patri, etc.

v. Miserere noslrî, Domine.

r. Miserere nostrî.

v. Fidelium animæ, etc.

r. Amen.

Les chantres.

Venez , et déployez vos ailes,
Anges du ciel, sur votre Créateur:

Ali ! voilez ses blessures cruelles,
Et ce corps ( bis ) navré de douleur.

LE PEUPLE.

Sancta Mater , etc.



X.« STATION.

t. Adoramus te, Christe, etc.

R. Quia per sanctam, etc.

Jésus est dépouillé de ses vêtemens.

Considérons combien fut grande la dou-
leur de Jesus-Christ lorsque les bourreaux
lui arrachèrent ses habits.Toutes les plaies
cju’il avait reçues, et qui avaient collé sa

robe contre sa chair sacrée , se rouvrirent
en ce moment, pour lui faire souffrir à la

fois tous les tourmens de la flagellation;
Biais ce qui lui fut encore bien plus sen-

sible
,
c’était de se voir exposé tout nu à

la vue d’une foule immense de specla-
tours.

O Jésus , divin agneau ! vous voilà donc
parvenu au lieu de votre supplice , sans

^ue vous ayez ouvert la bouche pour
vous plaindre. Ah ! que votre silence est

E
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éloquent et énergique ! Avec quelle force
ne nous prêche-t-il pas la nécessité de

réprimer nos impatiences et nos murmil-

res ! Vous vous laissez encore dépouiller
de vos vêlemens , pour expier le malheur

que nous avons eu de perdre le don pré-
cieux de la grâce. Daignez donc nous le
faire recouvrer, et nous dépouiller entiè-
rement du vieil homme , afin que nous ne

vivions plus que selon les sentimens. de
votre cœur adorable.

Pater noster, etc. Ave Maria, etc. Gloria
Patri, etc.

v. Miserere nostrî, Domine , etc.

Les chantres.

Que faites-vous, peuple barbare?
Vous allez donc consommer vos forfaits !

Ce bois est le lit qu’on prépare
A Jésus ( lis ), pour tant de bienfaits.

LE PEUPLE.

tSancta Mater , etc.
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XL* STATION.

v. Adoramus te, Christe, etc.

R. Quia per sanctam, etc.

Jésus est attaché a la Croix.

'Considérons Jésus-Christ s’offrant à ses

bourreaux pour être crucifié , et s’élen-
fiant lui-même sur l’arbre de la croix.
Vuel tourment ne dut*il pas endurer
(̂ ns le temps que les coups de marteaux

^fonçaient les clous dans ses pieds et
( ' a ns ses mains adorables! Alors sa chair
Se déchire , ses os se froissent , ses nerfs
Se rompent , ses veines se brisent ; le sangc°ulant à grands Ilots épuise ses forces, et
Ajoute à de si horribles supplices, celui
(* e la soif la plus ardente.

O péché , maudit péché ! c’est loi qui
,
Us la cause de cette mer de douleur
aRs laquelle nous contemplons la \ic-

E 2
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lime de notre salut. Ah ! chrétiens , quel
excès d’amour ! quelle immense charité!
Qu’à cette vue , nos coeurs se déchirent et

s’embrasent.! qu’ils renoncent à tous les

plaisirs de la terre ! qu’ils soient sans cesse

crucifiés avec celui de Jésus, et que nos

yeux versent jour et nuit des torrens de
larmes !

Pater, etc. Ave , etc. Gloria } etc.

y. Miserere nostrî, Domine ; etc.

Les Chantres.

Te soleil, à ce crime horrible,
Voile l’éclat de son front radieux,

Et la créature insensible
Ne peut voir ( bis ) ce spectacle affreux»

LE PEUPLE.

Sancta Mater , etc.



XII.» STATION.

T. Adoramus te, Cliriste ; etc.

R. Quia per sanctam, etc.

Jésus meurt sur la Croix.

Considérons Jésus , le Dieu de toute
sainteté, expirant entre deux scélérats ,et admirons la douceur et la force de son
a mour. Il demande à son père le pardon

ses bourreaux ; il promet sa gloire au

Rpn larron ; il recommande sa mère au

jusciplebien-aimé ; il remet son ame entre
es mains de son père ; il annonce que° ut est consommé , et il expire pourn°us. Dans le même instant toutes les

Cl '

e atures publient sa divinité. La nature
emière s’attriste , et semble vouloir
anéantir en voyant expirer son Créateur.

^
O pécheurs ! n’y aura-t-il que vous quiemeurerez insensibles à ce spectacle si

E 3
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attendrissant? Jetez un regard sur votre

Sauveur , voyez l’état affreux où vos crimes
l’ont réduit. 11 vous pardonne cependant,
si votre repentir est sincère : il a ses pieds
attachés pour vous attendre , ses bras

étendus pour vous recevoir , son côte
ouvert et son coeur blessé pour répandre
sur vous toutes ses grâces ,sa tête penchee
pour vous donner le baiser de paix et de

réconciliation. Accourons donc tous au-

près de sa'croix , et mourons pour lui;

puisqu’il est mort pour nous.

Pater nos1er , etc. Ave Maria ,
e^c‘

Gloria Patri, etc »

v. Miserere nostrî, Domine , etc.

Les chantres.

Le voilà donc, mère aftlige'e,
Ce tendre fils , meurtri, sacrifie' j

Notre victime est immole'e,
Votre amour ( bis ) est crucifié.

LE PEUPLE.

Sancta Mater , etc .



X 111.« STATION,

■v. Adoramus te, Christe , etc.

n. Quia per sanctam , etc.

Jésus est déposé de la Croix, et remis à
sa mère.

Considérons la douleur extrême de celle

tendre mère , après la mort de Jésus son

divin fils. Elle reçoit ce précieux dépôt
entre ses bras ; elle contemple son visage
pâle , sanglant et défiguré ; elle voit ses

yeux éteints, sa bouche fermée, son côté
ouvert, ses mains et ses pieds percés. Gette
^ue est pour elle urf martyre ineffable ,

et dont Dieu seul peut connaître tout le
prix.

O Marie ! c’est nous qui sommes la cause

de votre affliction , et ce sont nos péchés
qui ont transpercé votre ame en attachant
desus-Christ à la croix. Daignez ; ô mère
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de miséricorde! obtenir notre pardon ,

et

nous permettre d’adorer dans vos bras
notre amour crucifié. Imprimez tellement
dans nos âmes les douleurs que vous res-

sentîtes au pied de la croix, que nous n’en
perdions jamais le souvenir.

Pater noster, etc. Ave Maria, etc. Gloria
Patri, etc.

v. Miserere nostrî, Domine , etc.

Les chantres. .

Près de cette tombe chérie ,

Je veux mourir de douleur et d’amour ,

Pour y puiser une autre vie,
Et voler (bis) ai» divin séjour.

LE PEUPLE.

Sancta Mater, etc.



X I Y c
. STATION.

v. Adoramus te, Chrisle , et benedici-
mus tibi.

r. Quia per sanctam Crucem tuam

l’edemisli mundum.

Jésus est mis clans, le Sépulcre.

"Voici donc ,
Jésus , notre cher Rédemp-

teur
,

voici donc où repose votre corps
adorable , le précieux gage de notre salut.

Faites que notre plus grande consolation,
dans celte vallée de larmes , soit de nous

occuper des supplices et de la mort

ignominieuse que vous avez endurée pour
nous racheter ; et parce que vous n’avez
voulu être placé dans un sépulcre nou-

Veau
, que pour nous faire connaître que

c’était avec un nouveau coeur que nous

devions nous rapprocher de vous dans
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le sacrement de votre amour , daignez
nous purifier de toutes nos taches, et

nous rendre dignes de nous asseoir sou-

vent à votre sacré banquet. Ensevelissez
dans ce même tombeau toutes nos ini-
quités et nos convoitises , afin que ,

mourant à nos passions et à fontes les
choses d’ici bas , pour mener avec vous

une vie cachée en Dieu, nous méritions
de faire une fin heureuse

, et de vous

contempler à découvert dans la splen-
dear de votre gloire.

Pater noster, etc. Ave Maria, etc. Gloria
Patri, etc.

v. Miserere nostrl , Domine ,

R. Miserere nostrl.

v. Fidelium animæ misericofdiara Dei
requiescant in pace.

s. Amen.

(En retournant à l’autel.)
Les chantres.

Seigneur ,
dans mon atne attendrie

Gravez les maux qu’on vous a fait souffrir j
Et vous ,

A divine Marie !
Hâtez-vous (bis) de nous secourir.

LE PEUPLE.

Sangla Mater, etc.



Le clergé étant de retour au. sanctuaire,celui qui préside chante les versets et les
oraisons suivantes :

v. Adoramus te, Christe ,et benedicimustibi.
u. Quia per sanclam Crucein luam rede-

toisti raundum.
v. Ora pro nobis,Virgo dolorosissima.
R. Ut digni efficiamur promissionibusChristi.
y. Sienasli , Domine , luum servum

ci’anciscurn.
R. Signis redemptionis nostræ.

"V. Oremus pro pofttifice noslro N.
R. Dominus conservet eum et vivificet

eui»
, beatum faciat eum in tei‘ra

, et nonhadet eum in aniraam inimicorum ejus.y- Oremus pro fidelibus defunctis.
R- Requiem œlernain dona eis, Domine,et lux perpétua luceat eis.

O n e m u s.

J^espice , quæsumus , Domine , super-hanc familiam tuam, pro qua Dominus
poster Jésus Christus non dubilavit mani-

Us tradi nocentium , et Crucis subiretorrnentum.
I |Omike Jesu Christe , Fili Dei vivi, quijV*horâ sextâ, pro Redemptione mundi,1 ll cis patihulum ascendisti, et sanguinempretiosum , in remissionem pecca-rüm nostrorum fudisli , te humiliter



.

(*>)
deprecamur , ut post obitum nosfrum,

januam paradisi nos gaudentes introire
concédas.

Interveniat pro nobis , quæsuraus , Do-

mine Jesu Christe, aune el in borâ mortis

nostræ , apud luam clementiam ,
beaia

virgo Maria mater tua , cujus sacratissi-
mam animaminbora tuæ passionis, dolor

ris gladius pertransivit.

D omine Jesu Christi , qui refrigeseente
mundo, ad inflammandum corda nos-

tra lui amoris igné , in carne bealissinu

Francisci, passionis tuæ sacra stigmalare-
novasti : concédé propitius, ut ejus meritis
et precibus , crucem jugiter feramus ,

et

dignos fructus poenitentiæ faciamus.

Omnipotens sempiterne Deus , miserere
famulo tuo pontifice nostro N.,

dirige eum secundùm tuam clementiam m

\iam salutis æternæ ; et te donante ,
tibi

placita cupiat, et totâ -virtute perficiat.

Deus, veniæ largitor, et humanæ salutis
amator ; quæsumus clementiam tuam>

ut nostræ congregationis , fralres , propm-
quos et benefactores , qui ex lioc seculo

transierunt, beatâ Maria semper virgine
inlercedente ,

cum omnibus Sanctis tuis»

ad perpetuæbeatiludinis consortium pet"
venire concédas. Per Dominum nostru*11

Jesum Chiistum , etc.
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Les chantres

Entonnent trois fois à haute voix et posé-
ment : Parce , Domine , parce populo tuo.

Les assistans

Répondent trois fois : Ne in œternum
irascaris nobis.

Les chantres
A haute voix et posément : Pie Jesu

Domine
, dona eis requiem.

Les assistans

Sempiternam.
Le premier chantre

Demande la bénédiction à haute voix :

Jubé , domne benedicere.
Le prêtre qui préside

Etant debout : Benedicat nos Dominas
poster Jésus Christus , qui pro nobis flagel-htus est Crucem portavit etfuit crucifixus.

Amen.
Le prêtre qui préside,

, Après avoir fait une profonde inclina-
l| ° a à la croix , monte à l’autel pour la
Prendre, et la tenant en main , il donne la
} enédiction sans lien dire.

CONSÉCRATION
Au sacré Cœur de Jésus .

^ divin Jésus ! après avofr contemplé°h’e état d humiliations et d’opprobres,
F
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après avoir parcouru avec vous le sacre

Chemin de la Choix , médité les circons-

tances les plus douloureuses de votre

passion , pleuré le malheur que nous

avons eu de vous causer tant de maux, que
nous resle-t-il encore à faire , sinon de vous

témoigner les sentimens de notre vive

reconnaissance ? Qu’exigez-vous donc de

nous ,
ô notre aimable Sauveur ! après

avoir tout fait pour nous , vous être incarne

pour nous, vous être livré à la mort de la

croix pour nous, vous être donné tout à

nous? Ah! c’est sans doute que nous met-

lions à profil les mérites de vos souffrances,
en ne vivant plus que pour vous , en n’ai-

mant plus que vous , en nous conformant
en tout à votre cœur , en nous consacrant
entièrement à votre cœur , à ce cœur si

digne de nos hommages et de nos adora-

tions;à ce coeur non-seulementlesymbole>
mais l’organe , le siège , le centre de voir®

immense charité pour nous ; à ce cœur si

désireux de nous sauver tous, qui, p en *

dant trente-trois ans , n’a eu de mouve-

ment et d’action que pour nous ; à ce cœur

principe de tant de travaux, de fatigues et

de peines endurées pour nous, de tant de

larmes et de sueurs répandues pour nous;

à ce cœur qui a été plongé dans une mer,

dans un océaq, dans un abîme damertuin0

pour nous; à ce cœur qui a voulu elt 0

blessé pour nous , et d’où le sang et l-eau
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sortirent en abondance pour nous ; a ce

cœur dont l’amour n’a pu être satisfait

qu’après s’être entièrement épuisé pour
nous; à ce coeur enfin qui a tant aimé les
hommes , et qui en est si peu aimé.

O cœur de Jésus , infiniment bon, infi-
aiment aimable ! qui nous donnera les
moyens de tous attirer., de vous gagner, de
Vous consacrer pour toujours tous les
coeurs? Au moins nous voulons vous aimer

pour les cœurs qui ne vous ont point aimé,
pour les cœurs qui ne vous aiment pas, et

pour les cœurs qui ne voudraient pas
ïons aimer.

O Marie , épouse de l’Esprit d’amour ! ô
chérubins! ô séraphins! ô tous les anges,
tous les saints , tous les amis de Dieu ! sup-
pléezàce qui manque à noj^re amour pourta cœur de Jésus ; offrez-lui ces flammes
ardentes dont vous êtes sans cesse consu-

més, en réparation de tant et de si grands
outrages qui lui sont faits , et que nous

Voudrions expier par des torrens de lar-
tues et l’effusion de tout notre sang.

U cœur de Jésus ! ô véritable arche d’al-
hance ! ô trône de grâce! ô sanctuaire de
tAiséricordeîô feu sacré qui brûle toujours,
el qui ne s’éteint jamais! ô fournaise qui
embrase tout l'univers ! plénitude d’amour
?e laquelle nous avons tout reçu , et dans
aquellenous devons tous aller puiser! qui

Pourra nous séparer de vous? qui pourra
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nous oter la confiance que nous avons en

vous ?
O Jésus notre aimable Sauveur! n’avons-

nous pas lieu de croire que vous n’avez
attendu à offrir à nos adorations publi-
ques , dans notre malheureux siècle ,

la

plaie qui fut faite à votre coeur, que parce
qu’elle est la plus capable de nous tou-

cher, et la plus propre à triompher des

pécheurs les plus endurcis ? Nous mettrons
donc toute notre confiance dans ce cœur

débonnaire, toujours disposé à nous faire
ressentir les effets de sa tendresse ; qui n’a
voulu être ouvert par la lance , que pour
nous montrer l’excès de sa charité ,

et nous

donner un reîuge assuré dans tous nos

malheurs.
Oui, ô Jésus! nous avons la plus ferme

espérance , qu’a près avoir accordé a

l’église de France la grâce d’honorer votre

cœur d’un culte solennel , vous ne l’aban-
donneiez jamais; mais que vous la protège-
rez toujours d’une manière toute spéciale.

O Jésus notre Dieu , notre frère ,
notre

amour et notre tout ! nous nous consacrons
de nouveau au culte de votre cœur adora-
hle. Nous vous offrons notre patrie toute

entière , tous les cœurs des Français nue'

les;nous les réunissons par les désirs de

la charité , pour les offrir et les consacrer
à votre cœur , pour les renfermer dans cet

asile sacré , et n’en faire plus qu’un seul
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coeur avec le vôtre , dans le temps et dans
l’éternité : Ut suit consummati in unum.

O Vierge sainte ! ô mère de Dieu ! ô notre

mère ! ils vous appartiennent ces coeurs ; ils
sont maintenant entre vos mains. Nous vous

les avons remis en nous consacrant à vous ,

comme à notre protectrice , à notre avo-

cale , à notre reine ; nous ne sommes plus
maîtres d’en disposer, et vos entrailles ma-

ternelles vous porteront toujours à récla-
merles droits que vous avez sur eux. Ali!

daignez oublier toutes nos offenses et nos

ingratitudes. Aujourdhui , nous vous en

supplions ,
offrez tous nos coeurs à la très-

sainte et très-adorable Trinité avec laquelle
■vous avez contracté une alliance ineffaca-
ble , et au près de laquelle vous jouissez d'un
crédit si puissant. Offrez-les au coeur misé-
cordieux de votre cher Fils.'Présentés par
"vous,il les acceptera, il les convertira,iiles
bénira,il lessanctifiera.Supplié parvous,il
rendra la paix à son église ; il sauvera la
France ,

il y fera revivre la piété et les
mœurs , refleurir la religion catholique ; il

y rétablira son règne à jamais. Ainsi soit-il.

Béni, aimé et adoré soit à chaque instant
le très-sacré coeur de Jésus souffrant. ^

Béni, aimé et vénéré soit à jamais le
très-saint coeur de Marie, transpercé d’un
glaive de douleur.

Loué et pratiqué soit par toute la terre,
'
e très-sacré et très-salutaire Chemin de la
Croix. F 3



Que je reste à tes pieds, ô croix ! chaire sublime,
D’où l’homme de douleurs instruit tout l’univers }
Autel sur qui l’amour embrase la victime ;
Arbre où mon Rédempteur a suspendu mes fers ,

Drapeau du souverain qui marche à notre tète ,

Tribunal de mon juge et trône de mon roi ,

Char du triomphateur dont je suis la conquête,
Lit où j’ai pris naissance , il faut mourir sur toi.

La -vertu, en celte vie, consiste à aimer
ce qu’on doit, aimer. Le bien choisir , c’est
la prudence^ ne s’en laisser séparer par
aucun malheur , c’est le courage ; par
aucun plaisir , c’est la tempérance ; par
aucun sentiment d’orgueil , c’est la jus-
tice. S. dug. , Ep. à Macédon.

Je dois aimer souverainement celui qui
m’a donné l’être , la vie et la raison. Mais
ce qui , par-dessus tout, vous rend aima-

ble à mes yeux , ô divin Jésus ! c’est la

croix que vous avez portée , c’est le calice

que vous avez bu pour me racheter. Voila
ce qui m a fait plus d’impression ,

m en-

chante davantage, mérite, à plus juste
titre /tous les sentimens de mon coeur ,

et



m'attache plus étroitement à vous. S.

Bern. sur les Cantiq. Serin. 20.

Prière.

O Dieu , qui par le précieux sang de
votre fils unique , avez sanctifié l’éten-

dard auguste de la croix qui nous vivifie !
faites , nous vous en conjurons, que ceux

qui se réjouissent âe pouvoir Thonorer,
ressentent sans cesse le secours de votre

protection.
Seigneur, conservez toujours les fidèles

dans la paix. Eclairez de la lumière de
l’évangile tous les peuples que vous avez

daigné racheter sur le bois sacré de votre

croix ; nous vous en supplions , vous qui,
étant Dieu ,

vivez et régnez dans tous les
siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Jésus-Christ crucifié est tout , et en tout.
S. Paul.

f

H YM N U S.

"Vexïlla Regis prodeunt,
Fulget crucis mysterinm ,

Quo came camis eonditor

Suspensus est patibulo.
Quo vulneratus insuper ,

Muerone dii o lanceæ,
Ut nos lavai et ci imine ,

Manavit undà et sauguine.
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Impleta sunt quæ conduit

David fideli carminé,
Dicens : In nationibus

Regnavit à ligno Deus.
Arbor décora et fulgida ,

Ornata Regis purpura,
Electa digno stipite
Tam sancta membra tangere.

Beata, cujus brachiis
t Sæcli pependit pretium ,

Statera facta corporfs ,

Prædamque tulit tartari.
O Crux. ! ave , spes unrca ,

In hac triumplii gloria ,

Auge piis justitiam ,

Reisque dona veniam ;
Te summa , Deus , Trinitas ,

Collaudet omnis spiritus ;

Quos per Crucis mysterium
Salvas, rege per secula. Amen.

y. Hoc signum crucis erit in coelo.
R.GùmDominus ad judicandum venerit-

O crux splendidior cunctis astris; mundo
celebris , hominibus mullùm amabilis ,

sanclior universis , quæ sola fuisli digna
porlare lalenlum mundi ; dulce lignum ,

dulces clavos , dulcia ferens pondéra ;

salva præsenlem catervam in tuis hodie
Jaudibus congregatam.

O R E M tj s.

D eus, qui nosExallalione sanctæ Crucis
lælificas : præsta , quæsumus , ut cujus

mysterium in terra ,
recolimus ejus

redemptionis præmia in coelo mereamur.
Pereumdem Dominum.



 



( 7° )
Vidit suum dulcem Natum

Morientem desolatum
,

Dùm emisit spiritual.
Eia Mater fons amoris ,

Me sentire vim doloris
,

Fac ut tecum lugeam.
Fac »t ardeat cor rneum

In amando Christum Deutn ,

Ut sibi complaceam.
Sancta Mater istud agas j

Crucifixi fige plagas,
Cordi meo validé.

Tui Nati vuluerati,
Tarn dignati pro me pati ,

Poenas mccum divide.

Fac me verè tecum flere,
Crucifixo condolere,
Donec ego vixero.

Juxtà Crucem tecum stare,
Te libenter socîare,

•In planctu desidero.

Virgo Viginum præclara ,

Mihi jàm non sis araara ,

Fac me tecum plangere.
Fac ut portera Christi mortem,

Passionis ejus sortcm,
Et plagas recolere.

Fac me plagis vulnerari,
Cruce hâc inebriari,
Ob amorem Filii.

Inflammatus et accensus,
Per te , Virgo, sim defensus,
In die judicii.
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Fac me cruce custodiri,
Morte Christi praemuniri ,

Confoveri gratiâ.
Quando corpus morietur,

Fac ut animæ dooetur
Paradisi gloria.

Amen.

v. Ora pro nobis, Yirgo dolorosissima.

R. Ut digni efficiamur proraissionibus
Christi.

Cùm vidisset Jésus malrem stanlem

juxtà crucem , et discipulum quem dili-

gebat , dixit matri suæ : Millier , ecce

îilius tuus. Deindè dicit discipulo : Ecce
toater tua.

O n e m u s.

D eus , in eu jus passione , secundùnx
Simeonis prophetiam , dulcissimam

Rnimam gloriosæ virginis et malris Mariæ
doloris gladius pertransi vit ; concédé pro-
pitius,utqui transfixionem ejus et pas-
s >onem venerando recolimus , gloriosis
^eritis et precibus omnium sanctorum

Cruci fideliter aslantium intercedenlibus,
passionis tuæ efFectum felicem consequa-
^ur. Qui vivis et régnas.



( 7 2 )DE LA DÉVOTION
DTJ VÉNÉRABLE SERVITEUR DE DIEU

BENOIT-JOSEPH LABRE,
AU CHEMIN DE LA CROIX.

Après avoir exposé tant de motifs pour
exciter en nous une ardente^ dévolion au

Chemin de la Croix , pourrions-nous omet-
tre celui qui paraît être si propre à nous

persuader, et à faire sur nous la plus vive

impression? C’est l’exemple du vénérable
François-Benoît-Joseph Labre , à la béati-
ficalion duquel on procède actuellement,
et dont la cause aura, comme nous l’espe-
rons, un succès d’autant plus heureux, qu e

Sa Sainteté y prend la plus grande part.
Conduit comme nous à Rome par une

providence toute particulière, il saisit,
avec une sainte avidité , les moyens de
sanctification qui se trouvent dans cette
heureuse cité. Il se livra entièrement aux

exercices de piété que l’on y pratique en

tout genre. Mais celui qui , parmi les au-

très, plut davantage à son coeur pénitent,
et pour lequel il eut toujours une prédi-
lection marquée , ce fut le Chemin de la
Croix, Ayant la plus tendre charité à l’égard
des aines du, Purgatoire , pour lesquelles il
ne croyait jamais avoir assez fait ; brûlant



( )du désir d’imiter Jésus-Christ dans ses lin-
miliations et ses souffrances ; se proposantsans cesse de mettre tout en usage pour le
dédommager, autant qu’il était en lui, de
toutes les abominations commises contre
sa personne adorable; demandant instam-
tnent à Dieu qu’il lui accordât la grâce de
pleurer, et d’expier les péchés de ses frè-
tes, dont il semble qu’il s’était chargé;après le saint sacrifice de la Messe , où ilassistait avec un recueillement qui excitaitl’a dm iration de tout le monde, il ne trouvar>en de plus efficace que cette dévotion
pour remplir ses vues , et obtenir toutesses fins. Ecoutons parler à ce sujet le très-
respectable , très-savant et très-digne prê-tre M. Marcopi, confesseur du vénérable.Voici ses propres paroles, d’après les dis-positions qui ont été faites.

« On ne peut assez admirer la tendre dé-lotion que le vénérable serviteur de Dieu ,«enoît- Joseph Labre , avait au Chemin de* a Croix. Il y a à Rome un ancien amphi-théâtre , que l’on appelle vulgairement.Çolisée , dont une grande partie a échappé,
a ’ la d urée des temps. C’était là que l’onexposait aux bêtes les premiers chrétiens

persévéraient dans la profession de la°i; et il conste par les actes des martyrs,qu’il y en eut tant de milliers immolés ,que tout le sol de ce vaste bâtiment esteiD preint du sang de ces généreux confes-
G



seurs.L’empereur Constantin ayant rendu
la paix à l’église , cet amphithéâtre devint
milieu de dévotion pour tous les fidèles;
mais la foi s’étant affaiblie dans les siècles
suivans , il fut tellement abandonné , qu’on
ne le distinguait plus d’un lieu profane.
Le saint pape Benoît XIV, plein de respect
pour un lieu si vénérable , fit mettre des

grilles de fer aux deux portes qui s’y trou-

vent , et orna l’intérieur de petites cha-

pelles distribuées par ordre ,
avec des

peintures qui représentent les différentes
stations que fitNotre-Seigneur montant au

Calvaire. Pour animer la dévotion des

fidèles , ce grand pontife accorda une

indulgence plénière à tous ceux qui J
viendraient vénérer les vestiges de Jésus-

Christ portant sa croix. Ainsi ce monu-

ment déjà si respectable par l'effusion du

sang des martyrs, le devint encore bien

davantage par la représentation des

mystères de la passion du roi même de*

martyrs.
Cet endroit, si digne de la vénération

de tout le monde, eut tant d’atlraits pont
le vénérable Benoît-Joseph, qu’il en fi 1 f a

.

demeure ordinaire du jour et de la nuit-

Il le regardait comme la solitude la pl |)S

agréable qu’il put jamais trouver. Il
mettait à couvêrt des injures de l’air ,dai>s

une caverne obscure qui avait autrefois
servi de tanière aux bêtes destinées à de*
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,vorer les martyrs. Pendant les premièresannées qu’il fut à Rome, il employa la

grande partie du jour, soit à parcourir les
stations du Colisée, en méditant les mys-tères de la passion de Jésus-Christ, soit à
y entendre le parole de Dieu que dezélés prêtres y -viennent fréquemmentprêcher. Pour la nuit, elle était partagéeentre la prière , la visite des petites cha-
pelles , et un court sommeil qu’il prenaitdans le lieu d horreur dont nous venons‘défaire la peinture.11 arriva de là que dans les^tableaux queIon présenta , comme il est*d’usage , aux
cardinaux de la congrégation des saints
j’ 1(-s,pour l’introduction de la cause, on
e dépeignit parcourant pendant la nuitlès stations du Chemin de la Croix érigéau Col isée, méditant, le livre à la main ,ei à la lueur des lampes qui brûlent de-Va ut chacune des petites chapelles, sur lesuifférens mystères qui y sont représentés.Il est vrai que dans les dernières annéesde sa vie, il fut obligé d’abandonner cette

Çhere retraite, à cause de l’humidité quiUl procura une enflure considérable , et^ui le menaçait d’une prochaine hydropi-|!e j mais sa grande dévotion pour ce saint
j
le« et pour le Chemin de la Croix, bien
Ç'n de diminuer, s’augmenta toujours der'us en plus. Il fit toujours toutes ~s^s dé-i!ces de vaquer à ce saint exercice , 4t de

g-'i
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ïe pratiquer, ou au Colisée qu’il visitait
fort souvent, ou dans les églises qui sont

enrichies de ce précieux trésor. Peu de

temps même avant sa mort heureuse , soit

parce que son livre du Chemin de la Crois
était consumé par le grand usage qu’il en

faisait ,
soit parce qu’il voulut s’en pro-

curer un qui l’excitât davantage à aimer

Jesus-Christ portant sa croix, il est cei'-

tain qu’il en acheta un nouveau.

Ainsi après avoir, par son exemple ,

augmenté la dévotion que les habilans de

Home ont au Chemin de la Croix, apres
avoir suivi Jesus-Christ souffrant sur la

terre , il ne manque plus que la voix de

l’église pour nous assurer qu’il est aile

régner avec lui dans le ciel.

Persévérons, N. T. C. confrères, dans

pos sentimens si justes de reconnaissance,
en faisant à Dieu les prières les plus fer-

ventes pour la conservation et la félicite

de notre’très-saint père le pape Pie VU >

qui mérite à tant de tilres nos respects,
notre attachement, notre amour, et qub

pour faire connaître à toute la catholicité
sa grande dévotion envers le saint exercice

que nous venons d’exposer ,
s’est déclare

protecteur de la vénérable archiconf' 3 '

ternité des amans de Jésus et de Marie,

dite du Chemin de la Croix , in Camp0

Vaccina.
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RECUEIL D’INDULGENCES

POUR TOUS LES FIDÈLES.

I.

D, indulgences plénières, que l’on peut acqué-
r' r chaque mois, avec plusieurs autres partielles
Pour chaque jour.

i. Celui qui récite XAngélus au son de la cloche,
11 genoux , au moins une fois par jour , gagne1 indulgence plénière le jour qu’il lui plaira de
choisir dans le mois , et cent jours chaque fois
( ! u il répétera la même prière à genoux et au son
de la cloche.

Ceux qui ne savent pas YAngélus , diront un
Pater et un Ave. Benoît XIII..

•N. XAngélus se dit debout le samedi au soir
et le dimanche inclusivement. Pendant le temps
Pa scal, au lieu de XAngélus , on dit le Regina
C(JeIî, debout.
,

a - Indulgence plénière pour chaque mois, au
jour que ]’on voudra choisir, en récitant tous les

Jotirs les trois actes de Foi
, d’Espérance et de

Charité. Sept ans et sept quarantaines chaque fois
fl ,,e l’on fera ces mêmes actes, le tout applicable; ' Ux âmes du purgatoire. Benoît XIV.

' d- Indulgence plénière chaque mois, pour faire
t0Us les jours une demi-heure , ou au moins
1,11 quart d’heure d’oraison mentale ; et à chaque

G 3
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.

fois que Ton fera cette oraison , sept ans eï

sept quarantaines, le tout applicable aux âmes

tlu purgatoire. Benoit XIV.

4- Les mêmes indulgences seront accordées à ceux

qui enseignent fréquemment la doctrine chrétienne,
ou la manière de faire l’oraison mentale, et à ceux

qui assistent à ses sortes d’exercices. Benoît XIV.
5. Indulgence plénière ,

une foia chaque mois,
à celui qui récitera tous les jours, en l’honneur
de la très-sainte Trinité ,

les paroles suivantes :

Sanctus , Sanctus ,
Sanctus , Dominus Deus

exercituum ; plëna est omnis terra gloriâ tuâ ;

gloria Patri , gloria Filio , gloria Spirita
Sanclo. Cent jours à celui qui récitera les mêmes

paroles une fois les jours ordinaires ; trois cents

jours pour les Réciter trois fois les dimanches, trois-

cents jours pour les réciter trois fois les jours de

l’octave de la très-sainte Trinjté. Clément XIV.
6. Indulgence plénière pour réciter chaque jour,

en l’honneur du Très-Saint-Sacrement, les paroles
suivantes : Loué- et remercié soit à tout moment le

très-saint et très-divin Sacrement de l’autel. Cent

jours pour prononcer les mêmes paroles une fois

les jours ordinaires , et trois cents jours pour ! eS

prononcer trois fois les jeudis et les jours de l’octave

du Très-Saint-Sacrement. Pie VI.

Sept et huit indulgences plénières deux fois char

que mois, à deux jours de dimanche, pour ceux

qui étant unis trois ensemble, réciteront le matin,

après midi et le soir , sept Gloria Patrie et un

Ave Maria . pour honorer la très-sainte Trinité ,

le Verbe incarné , et sa très-sainte Mère. Cent, jouis
d’indulgence chaque fois que l’on récitera ces p r *<! '

les les jours ordinaires. Sept ans et sept quarantai'
ues les iour.s de dimanches. Pie VL



9 et i o. Indulgence plénière deux fois chaque
mois à deux jours de dimanche, toutes les fêtes de
la sainte Vierge, et à l’article de la mort, lorsque
l’on récitera tous les jours, le matin, le Salve ,

et le
soir

, le Sub tuum , ajoutant à l’une et l’autre de ces-

antiennes, les petits versets et répons : v. Dignaré
me laudarete, Kirgo sacrata. r. Da inihi virtu-
terri contra hostes tuos. y. Beneclictus Deus. r. In
Sanctis suis. Cent jours pour faire ces prières les
jours ordinaires, sept ans et sept quarantaines pour
les jours de dimanche.

I I.

Deux années d’indulgence toutes les fois qu’au
son de la cloche, pour l’élévation du Très-Saint-

Sacrement., on se tourne vers l’église pour y ado-
ter N. S Grégoire XII.

Indulgence d’un an toutes les fois qu’au son de
la cloche , pour l’élévation du Très-Saint-Sacre-
®ent , à la messe paroissiale ou conventuelle, on se

met à genoux pour prier, soit à l’église ou à la mai-
s °n

, ou aijx champs ,
ou même dans les rues-

Grégoire XI f.

Indulgence de cinq ans à ceux qui se confessent
et communient les jours de fêtes. Grégoire XIII.

Indulgence plénière pour se confesser et eommu-

mer le jour de la fête du. premier patron de la ville,
°u du lieu, où l’on est. Grégoire XIII.

Indulgence de cent cinquante jours toutes les
fois qu’on se salue par ces paroles : Loué soit Jésus-
Christ ; ou en lutin Laudetur Jésus- Christus ; et

'i l|e l’on répond : Ainsi soit-il ; ou toujours, ou dans
ms siècles des siècles ; ou bien • Amen , semper , in.
S(‘dda seculoiurn. Benoît XIII.
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Indulgence de vingt-cinq jours toutes les fois

que l’on prononce avec respect les saints noms de

Jésus et de Marie. Sixte V.

Indulgence plénière, à l’article de la mort, à ceux

qui ontla pieuse coutumede se saluer par ces paroles:
Loué soit Jesus-Christ, comme on vient de l’expli-
quer, ou de prononcer avec respect les saints noms

de Jésus et de Marie , pourvu qu’ils invoquent
alors ces noms sacrés au moins de cœur, s’ils ne le

peuvent faire de bouche. Sixte Y.
Les prédicateurs qui apprennent dans leurs ins-

tractions à se saluer, en disant : Loué soit Jésus-

Christ, etc. à prononcer avec respect, et à invoquer
les noms de Jésus et de Marie , gagnent les mêmes

indulgences. Sixte Y.

Indulgence de deux cents jours , pour réciter
dévotement les litanies de la très-sainte Vierge-
Sixte V.

Indulgence de deux cents jours, pour réciter les

litanies du saint nom de Jésus. Clément X.
Indulgence de soixante jours, pour réciter dévo-

tement 1 ’Ave Maria. Jean XXII.

Indulgence de trente jours , pour faire une

dévote inclination, en récitant le Gloria Patfb
Jean XXII.

Indulgence d’un an et quarante jours , p°ur

baiser dévotement la sainte Croix. Jean XXII.
Indulgence de deux cents jours , pour faire dévo-

tement la génuflexion devant le Très-Saint-Sacre-
ment. Jean XXII.

Indulgence de trente mille et huit cents ans,

applicable aux âmes du purgatoire, per moduifl

suffragii , pour dire ou entendre dévotement l®'

messe. Innocent IV. Martin V. Sixte IV.

Indulgence de dix mille ans, pour réciter dévo-
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t'ement cinq Pater et Ave Maria en l’iionnenr etc

la passion de Not're-Seigneur Jesus-Christ, et des

angoisses de sa très-sainte Mère. Léon X, aux ins-

tances des frères Mineurs.
Indulgence de cinq ans et de cinq quarantaines ,

pour réciter dévotement la troisième partie du

Rosaire, avec cent jours pour le Credo ,
et autant

pour cliaque Pater et Ave.

Indulgence et rémission de la troisième partie des

péchés à ceux qui récitent dévotement quatorze
Pater et Ave pour les personnes en danger de

mort ou à l’agonie. ( Yiva ,
in appendice. )

Indulgence de trente ans toutes les fois qu’on
lit ou qu’on dit dévotement les paroles suivan-

tés : Benedictionem sit dulce nomen Domine

lf._ J. C. et gloriosissimœ semper virginis
Mariai matris ejus in œternum et ultrà. Amen.

Nos cuin proie piâ benedicat virgo Maria.

Amen. Urbain IV, aux instances de saint Louis,
roi de France.

Indulgence de cent ans toutes les fois que l’on

Ait dévotement : Bcncdicta sit sacra et immacu-.

lata Coneeptio bcalissimœ 'virginis Mance »

Amen. Grégoire XV.

Indulgence de quarante jours toutes les fois que
l’on récite le Salve Regina. Jean XXII.

Indulgence de sept ans et sept quarantaines ,

pour accompagner le Très-Saint-Sacrement avec

nn flambeau ou un cierge lorsqu’on le porte aux

malades. Trois ans et trois quarantaines, pour le

faire accompagner par une autre personne de la

même manière, quand on est légitimement empé-
cRé. Innocen t XII.

Indulgence de cent jours, en récitant un Pater
et un Ave , selon l’intention du souverain pontife
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quand on peut accompagner le Très-Saint-Sacre-
ment que l’on porte aux malades. Paul V.

11 y a encore plusieurs indulgences pour réciter
le vendredi à trois heures après midi, au moment
de la mort de Jesus-Christ , trois Pater et Ave
Maria en l’honneur de sa passion et de sa mort.

Il y a plusieurs indulgences pour réciter dévote-
ment les paroles suivantes : a O divin cœur de Jésus!
je vous aime, je vous bénis, et vous invoque, avec
tous les associés de votre divin cœur, pour tous les
roomens de ma vie, et.partiraiièremt pour celui de
ma mort, n

I I I.

Indulgences attachées aux couronnes , rosaires,
médailles, croix, crucifix , petites statues bénies
par notre très-sain t père le pape, ou par ceux aux-

quels il en a donné le pouvoir.
Celui qui, au moins une fois par semaine, récite

la couronne de N. S. ou de la sainte Vierge, ou le
rosaire, ou l’office divin , ou le petit office de la
sainte Vierge, ou l’office des morts , ou les sept
Pseaumes pénitentiaux, ou graduels ; ou a coutume
de faire le catéchisme, ou de visiter les prison-
niers, les malades dans les hôpitaux ou dans les
maisons particulières; ou de secourir les pauvres,;
ou d’entendre , ou de célébrer la sainte Messe ,

gagne indulgence plénière les jours de Nqèl , de
l’Epiphanie, de Pâques, de l’Ascension, de la Peu-
tccôte, delà très-sainte Trinité, de la Fête-Dieu,
de la Purification, de l’Annonciation, de l’Assomp-
tion et Nativité de la très-sainte Vierge, de saint
Jean-Baptiste, de saint Pierre et de saint Paul, et
de tous les autres apôtres, de saint Joseph, et de
la Toussaints.
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Cent jours d’indulgence lorsqu’aux jours ordi-

Maires- on fera quelqu’une des choses susdites. Sept
ans et sept quarantaines les jours des fêtes de
Notre-Seigneur et de la très-sainte Vierge. Sept ans
et sept quarantaines tous les dimanches de l’année ,
et l’indulgence plénière à l’article de la mort.

Indulgence de cinquante jours pour faire quel-
que dévote préparation avant la célébration de la
ntesse, ou la sainte communion, ou la récitation
de l’office divin , ou du petit office de la sainte
Vierge.

Indulgence de deux cents jours toutes les fois
qu’on visite les prisonniers , les malades dans les
hôpitaux , leur rendant quelque service spirituel
ou temporel, ou qu’on enseigne le catéchisme à
1 église ou à la maison, aux enfans, aux parais ou
aux domestiques.

Indulgence de deux cents jours à quiconque,
''entablement repentant de ses péchés , prend la
ferme résolution de s’en corriger , et récite dévote-
Oient trois Pater et Ave en l’honneur de la très-
sainte Trinité, ou cinq Pater et Ave en l’honneur
des cinq plaies de Notre-Seigneur Jesus-Clirist.

ludulgeuce de cinquante jours à.celui qui prie
P°ur les agonisans, disant au moins un Pater et
un Ave.

Indulgence de cent jours , pour réciter le soir,
au son de la cloche , le De profundis pour les
^etts, ou ne le sachant pas, un Pater et un Ave.

N. i. Sa Sainteté avertit les fidèles, que pour§ agner les indulgences attachées aux couronnes,
uiedailles, etc., il faut réciter les prières susdites ,

jyant sur soi quelqu’un de ces objets de piété, ou

j° tenant chez soi dans un lieu décent , devant
lequel on fera les prières respectives.
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N. 2. Sa Sainteté défend d’attacher les indu'-

gences aux images, soit gravées, soit peintes, ni

aux croix, crucifix, petites statues et médailles de

fer, de plomb, d’étain, ou-d’autres matières fragi-
les et faciles à rompre.

N. 3 . Sa Sainteté déclare de plus , qu’en accor-

dant ces indulgences, elle n’entend déroger en rien

à celles qui ont été attachées par ses prédécesseurs
à quelqu’une des œuvres pies ci-dessus indiquées.

K. 4 - Les couronnes bénies , etc. ne peuvent
se prêter à d’autres pour gagner les indulgences
qui y sont attachées, et quand on les a prises ou

reçues pour son propre usage , elles perdent les

indulgences en passant à une autre personne.
Enfin , après la bénédiction, elles ne peuvent être

vendues.
N. 5 . Tout ce que l’on vient de dire par rapport

aux indulgences attachées aux couronnes, médail-
les, etc. a été imprimé par ordre de ÿ. T. S. p^re

le pape Pie VI, l’an du Jubilé 1775.

I V.

Indulgence de cent jours, pour réciter l’oraisou
suivante. Pie\'I.

« Voilà donc , ô mon très-aimable Jésus, j llS"

qu’où est allé l’excès de vôtre charité ! Pour vous

donner vous-même tout à moi , vous m’avez pré'
paré une table divine, à laquelle vous ne me servez

rien moins que votre chair sacrée et votre précieux
sang. Qui a jamais pu vous porter à de tels trans-

ports d’amour ? Ah ! c’est sans doute votre très-cna'

ritable cœur. O cœur de mon Jésus ,
fournaise

ardente du divin amour ! recevez mon ame dans

votre plaie sacrée, afin qu’à cette école de charité
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j/ipprenne à aima.’ Dieu

, qui m’a donne des pmi-Ves si admirables de Son amour. Ainsi soit-il.

V.

INDULGENCES
POUR LES PRÊTRES.

Sacerdotibus sequentem oraf.ionem ante missamdetotè recitantibus , 3o aïtnerum indtrlgeatîam.toncessit. Grégoire XV.
Ego.... volo missam celebritre

, et conficcre cor-pus et saflgumenr D. N. J. C. justâ ritum sanctæromanæ eeclesiæ, ad laudem et gloriam SS. Trini-tatis , totiusque curiæ triumpliantis ad utilitateraUieam totiusque eeclesiæ militantis e^palientis, propmnibus qui se corfimendaverunt orationibus meis‘u généré et specie , et pro felici statu sanctæ'onianæ eeclesiæ.
Gaudium cum pace , emendationem vitæ , spa-tium veræ pœnitentiæ , gratiam et consolationem^■'uicti Spiritus , perseverentiam in bonis opepibustl'ibuat nobis omnipotens et miserieors Dominus.Amen.
Sacerdotes sequentem orationem de'votè recitan-tes consequuntur remissionem omnium commisso-lu»i, sive omissorum in missâ, neenon, indulgen-tlatu i3o o annorum. Clément VIII.Gbsecro te, ô dulcissime Domine Jesu Christe,Passio tua sit milii virus quâ muniar , protegaralque defendar ; vuluera tua sint milii cibus, potus-(iUe ^uibus pascar, inebrier atque delecter ; asper-S|°
sanguinis tui sit mihi ablutio omnium delicto-rülu meorum ; mors et crux tua sint mihi gloria

II
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sempiteraa, in his sit mibi refecuo , exuI(.atio x

sanitas et dulcedo cordis mei : Qui vivis et régnas in

secula seculorum. Amen.
Joannes XXII sacerdotibus sequentem orationem

post missam gennflexis devotè recitantibus , con-

cessit remissionem pœnæ mille peccatis lethalibus

debitæ, necnon xooo annorum indulgentiam.
Anima Cliristi ,

sanctilica me , corpus Cbristi,
salva me ; sanguis Christi, inebria me ; aqua lateris

Cbristi ,
munda me; sudor Cbristi, vivifica me;

passio Cbristi, conforta me. O bone Jesu ! exaudi

me. Iutra vulnera tua absconde me. Ne permittas
me separari à te. Jubé me venire ad te. Pone me

juxtà te ,
ut cum omnibus angelis et sanctis tuis,

amen te, laudem te et benedicam te , in secul»

seculorum. Amen.

ORATIONEM SEQUENTEM.
Dévote post Officium recitantibus Léo papa X,

defectus , etculpas in eo persolvendo ex Humana

fragililate contractas induisit.

X^acrosanctæ et individuæ Trinifati ,
crucifix!

Domini nôstri Jesu Cbristi humanifati ,
beatissim*

et gloriosissimæ semperque virginis Mariœ fecundæ

integritati, et omnium Sanctorum universitati ,
sit

sempiterna laus ,
honor ,

virtus et'gloria ab oxnn>

creaturâ , nobisque remissio omnium peccatorum.
v.. Beata viscera Mariæ virginis , quæ porlavC'

runt æterni Patris Filium.
k. Et beata ubera quæ lactaverunt Cbristum

Dominum.

Pater noster, vive Maria.
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Il y a encore beaucoup d’autres indulgences

accordées à ceux qui sont du tiers-ordre de saint
François ,

de saint Dominique; à ceux qui sont dans
les confréries du Rosaire , du saint Scapulaire , etc.

approuvées par le saint siège ; à ceux qui récitènt
la Couronne de Notre-Dame des Douleurs , etc. qui
font les Stations de Rome

, etc.

N. 1. Pour gagner les indulgences plénières
ci-déssus indiquées, il est nécessaire de se confes-
ser

, de communier, et de prier pour les quatre
fins de l’église, c’est-à-dire, pour l’extirpation des
schismes et des hérésies, pour la paix et la con-

corde entre les princes chrétiens , pour l’exaltation
de la sainte mère l’église catholique, et pour la
propagation de la foi dans l’univers.

N. a. Quant à ceux qui sont dans l’usage de
se confesser tous les huit jours ,

il suffit de com-

•minier pour gagner les susdites indulgences plé-
•hères, et autres qui se rencontrent dans la semaine,
selon le décret de la sainte congrégation des indul-
§ence, du g Octobre 1 y 63 . On excepte les indulgcn-
ces du jubilé ordinaire et extraordinaire.

On exhorte les fidèles à 11e point négliger d’ac-
quérir des trésors aussi préoieux pour eux et pour
•es âmes du purgatoire.

D’on a cru devoir manifester ici le désir ardent
quont plusieurs personnes de voir s’établir dans
Conte la France quatre pratiques qui jusqu’à pré-
sent n’ont point été universellement observées.

La première ,
de s’entre-saluer

, soit dans les
•causons

, soit aux champs , et autres lieux où l’on
*e rencontre, par ces paroles : Loué soit Jésus-
Christ ; ou Laudetur Jcsys-Christus ,

comme il
est marqué .ci-dessus.

La deuxième, de sonner la cloche au moins
H 2
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aux messes de paroisses et communautés , à Télé-
ration de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le Très-

Saint-Sacrement, comme il est dit plus haut.
La troisième , de sonner aussi la cloche quelque

temps après YAngélus du soir, afin d’avertir les

fidèles de prier pour les morts, comme il est marque
ci-devant

La quatrième , de sonner la cloche tous les

vendredis à trois heures , afin d’avertir les fidèles
de se ressouvenir de la Passion de Notre-Seigneur
J esus-Clrrist , de demander à Dieu la conversion
des pécheurs ,

et de faire les prières susdites pou»’
gagner les indulgences qui y sont attachées.

LOUÉ SOIT A JAMAIS

LE NOM

DE JESUS ET M A Pi IE.

UNION

DE TPvOlS PERSONNES PIEUSES ,

EN L’ H O N N E Ü R

DE LA TRÈS-SAINTE TRINITÉ-

Trois personnes unies en Notre-Seigneur par l (’ s

liens d’une mutuelle charité , s’engagent de plein
gré, mais sans aucune obligation ‘de conscience, *

pratiquer un exercice de religion , qui consiste 3

adorer les trois'Personnes divines trois fois c

jour , c’est-à-dire , avant midi, apres midi gt £



C 8!).)soir, en récitant chaque fois sept Gloria Patri, et
un Ave Maria , pour adorer encore l’incarnation
du Verbe, et honorer la très-sainte Vierge sa
mère.

Ces prières pourront se faire en commun ou

séparément, suivant la volonté et la commodité des
personnes unies.

Pour que cette pieuse union se perpétue , il est
Nécessaire que les trois associés se connaissent réci-
proquement , afin qu’ils puissent être informés
quand l’un d’entre eux manquera , et que les deux
qui restent réparent la perte faite , en substituant
a celui qui n’est plus , une autre personne connue.■Par cet arrangement, la pieuse société pourra sub-
sister jusqu’à la fin du monde. Ainsi soit-il.

Ce dévot exercice a commencé en France , avec
1 approbation et sous les auspices de monseigneurde Beaumont , d’heureuse mémoire , archevêquede Paris. Sa Sainteté en ayant eu connaissance,
; a approuvé avec bonté , l’a enrichi de saintes
indulgences par le décret suivant donné le i5

1784.

DECRET
pOUR LA VILLE ET LE MONDE ENTIER,

IIotinc à V audience du saint père ,
le 1 5 Mai 17 84-

fX/WV. •V'WV ^/V'V

Ï-^aks la vue de faire louer Dieu par toutes lesriall°ns et par tous les peuples , et pour graverProfondément dans le cœur des fidèles, et fairec%tre leurs tendres et pieux sentimens envers la
H 3



( 9° \
très-sainte Trinité et l’incarnation de Notre-Seîgneuv
.(esus-Clirist, qui sont les principaux mystères de la

foi catholique , et envers la très-sainte Vierge ,
mère

de Dieu ,

INctre très-saint père Pie VI s’étant rendu volon-

tiers aux instantes prières de plusieurs personnes,
a accordé avec bonté une indulgence de cent jo.urs,
pour chaque jour delà semaine, et une indulgence
de sept ans et sept quarantaines , pour chaque
dimanche , à tous et à chacun des fidèles de lu a

et l’autre? sexe, qui, conduits par l'esprit de vérité

et de charité, formeront de plein gré une sainte

société de trois personnes en l’honneur de la

très-sainte Trinité , et qui, en vue de ce mystère, a

trois dilieuentes heures du jour , c’est-à-dire ,
avant

midi, après midi et le soir, réciteront dévotement
et avec un cœur contrit, en commun ou chacun

séparément, sept fois le Glaria. Patii, etc. ,
et une

fois la Salutation angélique. De plus, Sa Sainteté

accorde avec honte une indulgence plénière, qu’on
pourra gagner deux fois chaque mois, à deux jours
de dimanche choisis à volonté, à tous ceux qu>

auront pris la piçuse coutume de faire chaque jour
Tes prières susdites , et qui s’étant confessés et ayant
communié , prieront pendant quelque espace de

temps , suivant les internions de Sa Sainteté. Si une

des trois personnes associées manquait de quelque
manière que ce soit ,

les deux qui restent auront

soin de la remplacer par une autre , pour que «

nombre de trois soit toujours complet.
Sa Sainteté exhorte vivement, en ISotre-Seignetir,

tous les fidèles à ne pas négliger les grands avan*

tnges qu’ils peuvent retirer de ee saint et salütau8

exercice de piété envers Dieu : car quiconque
pratiquera avec constance et fidélité, doit a\oif



une ferme espérance qu’il obtiendra , par une pro-
tection particulière de la sainte Vierge, mère de
Dieu , des secours de la grâce divine , qui s’élève-
ront à l’amour des choses célestes , l’aideront à
mener constamment une vie chrétienne ,

et le fai-
sant marcher de vertus en vertus , lui assureront la

jouissance des délices éternelles. Enfin, Sa Sainteté
a voulu que celte grâce fût accordée à perpétuité,
sans aucune expédition de bref, et nonobstant tout

ce qu’on ferait de contraire.

Donné à Rome ,
ou secrétariat de la sainte con-

grégation des indulgences.

V. cardinal Borromée , préfet.
Eu place d" du Sceau.

JijLf-Mame de Somjua ,
secrétaire de kl

congrégation des mdulgencès.

AVW
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INDULGENCES

Accordées pour tous les fidèles de la Fran -

ce , à la demande du très-digne prêtre
M. Donadieu , missionnaire de la con-

grégation du sacré Cœur de Jésus.

Très-saint Père,
L’impiété -ayant par le plus horrible des

sacrilèges arraché du territoire français
les croix consacrées par des bénédictions
solennelles , et élevées à la suite des mis-
sions et autres exercices spirituels, sur les
chemins et les p laces publiques ; ayant pro-
fané les statues , les tableaux de la sainte

Vierge , les images de Noire-Seigneur
Jesus-Christ et des saints que la piété
avait exposés à la vénération , en les pla-
çanl sur les murs extérieurs des maisons ;
le suppliant , missionnaire français , pros-
terné aux pieds de Votre Sainteté , la sup-

f lie très-humblement de vouloir appliquer
indulgence plénière perpétuelle à toutes

les croix solennellement bénies dans les

missions ou autres exercices spirituels faits
ou à faire par des prêtres de la congréga-
tion du sacré Coeur de Jésus, érigée à

Ma rseille et ailleurs , pour être gagnée
I)ar les fidèles, trois fois par au ,

savoir ,

e dimanche , ou jour de fête chômée ,
le
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plus près de l’anniversaire de la plantationde la croix ; les fêtes de Pâques et de Noël ,

pourvu que , s’étant confessés et continu-

niés , ils prient pendant quelque temps f
selon l intention du souverain pontife.

Dans la vue d’exciter et d’augmenter la
dévoliondes fidèles,lesuppliant demande
encore à Sa Sainteté de vouloir accorder
1 indulgence plénière à tous ceux qui élè-
veront ou feront élever sur les murs

extérieurs , ou sur les toits des maisons,
°n dans les places publiques , des
croix , des images , des statues , soit en

peinture ou en relief , après qu’elles
diront été bénies selon la forme prescrite
par le rituel romain ;que celte indulgence
puisse être gagnée deux fois par an , non-

seulement par celui que sa piété aura

porté à cette œuvre sainte,mais encore par
ses parens et alliés jusqu’au second degré ;
^ue ceux qui bâtiront des oratoires sur les
çberains ou sur les places publiques, ou

4«i répareront ceux qui existaient aupara-
Va nt, puissent gagner la même indulgence
trois fois par an , eux et leurs parens jus-
cju’au troisième degré ; qu’enfin ceux qui
feront bâtir des chapelles publiques ,après
er> avoir obtenu la permission de l’ordi-
Il

.

a,‘ re j gagnent la même indulgence plé-
fiière quatre fois par an , eux et leurs
P arens jusqu’au sixième degré, pourvu
tl u e

, confessés et communies, ils prient



selon l’intention du souverain pontife. Ces
confessions ne regardent que le royaume
de France. Mais pour que ces signes de

religion soient plus respectés par les peu-
pies fidèles, Sa Sainteté est suppliée d’ac*
corder l’indulgence de cent ans à ceux

qui feront leurs prières devant ces mêmes

signes , ou qui les salueront avec respect.
Ex audienliâ sanctissimi, die 3o Marin

1795. Sanctissimus de concilio DD. Cardi-
naliuin. Congregationis Seleclæ , benigne

annuil pro graliâ , ut petitür in forma con-

siietâ, et ab aposlolicâ sede præscriptâ.
Loco | Sigilli.

F. Xav. Cardinalis de Zelada.

Yersiculi quibüs mirabiles cerearuM
formarum , quæ Agrius Dei vulgo dicun-

tur; et in quibus signum Crucis impressutü
est,virlutes explicantur.

Pellitur hoc signo tentatio dæmonis atri,
.

Et pietas animo surgit , abitque ténor.
Hoc aconita fugat , suhitæque pericula mortis ,

Hoc et ab insidiis vindice tutus eris.
Fulmina ne feriant , ne sæva touitrua lædant,
Ne mala tempestas obruat , istud liabe.
Undarum discrimen idem propulsât, et ignis,
Ullaque ne noceat -vis iniraica valet.
Hoc facilem partum tribuente puerpera fioetuin

Incolumen mundo proferet, atque Deo.
Undè , rogas, uni tam magna potentia signo •

Ex Agni meritis, baud aliundè huit.
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Sa. Sainteté, notre saint pèfé le pape
Pie YH , a accordé par un rescrit du 2

Mai 1800, à tous les fidèles de l’un et de

l’autre sexe qui réciteront la prière jaluca-
toire ci-après, l’indulgence de cent jours
applicable aux vivans et aux morts,chaque
Pois qu’ils la réciteront. Elle accorde à ceux

[lui la réciteront au moins une fois pa r

jour , l’indulgence plénière également
applicable aux vivans et aux morts une fois

par mois , le jour qu’il leur plaira de choi-
sù’, et auquel , après s’être confessés et

a^oir communié , ils prieront Dieu pour
lexaltation de notre sainte mère l’église
catholique. De plus , Sa Sainteté accorde à
Ceux qui, durant leur vie , auront pris la

l°Uable habitude de la réciter , l’indul-
ê e Qce plénière à l’article de la mort. Les

susdites indulgences sont accordées pour
'espace de vingt ans , et ne seront pas
5Uspendues durant l’année du Jubilé.

ftiat , laudetur , atque in œternum super-
ulteUir jastissim a , altissima, et amabi-

lssima voluntas Dei in omnibus.
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Uov JcfàuauJ-
CdujG CM* o

ut~c /èiûr/CjcottA /Lui uû -



c/'dCa ùfu.eMZM/?2eZû>J es, &C~Z-

Cxûf&y&l ^MceZu* PlûÛv')

fPQAlwL- t) cC/'U OAiA -

ilCl/U {tA)Z£L cdtolfiÜ) faôylAjû—
,

/t-oc (UG^&oU *ÿ(CiUcô i^v&j.Cvu

<^ôU~ZXAjZ OcûfA CAcâ
‘

(Ajt CL-^
lAx ûiu)u C(Ux£iÂ

Otvualu'.y l'U cA/aé(A c/bi ûUtecU —

UJlUalue /t? (U4^ fax ÛLu) (l cCUt.Cfri

{/lA/OAUjUA M cfc£tAÙCUA*s£, '

•»
•»

Jû^u- c^A-Citi) t
ti ÇiztàZôL

vJ^Û :kU4 dix yu*. Zûlll» frtC Cla. (~o~i

c'IAaaZZ) •- - yOH\ (u 'hjjitL* à <yu~ t*~ c
’

c/^i> (jALu> <3 £*. £j Lcx ZyQ**^3ccc (l,f £1—

c/l/Lli£à *■ ~ C^^ZXlAr^4 ^ & (f l C/l C

(yX, Û/UIM4 2W OCet l& fùx sÔCCC qI 'Ô~

T
<S[l i i/iS$

K(Ail
’

4i i £\e_ CeC>£*--t
V-

eiflou ck^t A
’C1 Lt lZ&*l'3 0

(TdCtlZdc' AurZ?cA Ml* OU C

OldtOu^ (lïcccix



Cf 'c/hZlx/üAe Zuucu oy/&6tAr~

qI/) 1 iïuttt&t ChjfirCJt ’r-

*

• f V /

ct'/le/yû (Ce t/u jac* 'eu, ûkujïr

Cua. ■

^ca > c///xim e/ùz. c.t Cbu-

- y/fei-b o e &6 ( -

p Mm c/Ueu* Cu~t c/rexcLtasCo G

'

O ÔQU Mut //Je.Ou*) ( ô2 Otto t+ QiA—

24+ C 04**

cr~c/ou4+û i it+cuo aà û. Wcmx ot

-

* /j

h Ot 9+ 2*4 Va 6 ’ocu~u+ , eÆ Cuvî.

clpOLcC* lu u ^

ûlllhUÏ' ,

tfa C^cU) c{<Uu lier6LJ 14^ ti+/

C'I'ior fl*. C*3 i±ïi Ht*. luheu C(£lA^
~

C/1+.U «~ o * lôfUe.
’ CcJr'cHl/U II/- O-

///fca/h> O /U /ul u* ChL’Uûh

cl2X - yt? cQ-fr. 19 ÿ t*ÔA A?là KM

(l'
/lt> (Jbte-Qu 6n_ C'ItyOi hJ



Ci OpiISf & C D o(tfaZS
VS
fotil

^L- $L^yO tsL~k CjtJ/L/i)

9: Lee uU tu t) o u*-*>

ZuSjhL<>ft (Zuas> (/Zta^('c*',c)&u>
Ofru fô(A* j oSyzi# co i+tu 'a* e

•yLl$ CJUa^Ll* Ou c/b~C/L/Xou cfSn

c/tU Û-Ct'iô tco ,jb itütuA- (Jôdy ou u-f

Ut/)Uô CÿO tS(M^ fajtr^cJ

C/$)e
' CCjfo(// /*. lo^) ofTa Cio U

CoCfr CtO)6uL
1doûuUu^i/eA

/ttiu IU.I
’ £û i4âU>Ca ‘Cl~

i
cX ÛCOutClXui

■

A
/

U £U* (/U

Z
ue t/uCf.cC£)tJ (Sfr

C effr-£4 £uoi~ C'vSS 9

^ ô ÙVyiA* LCU* cfr/frof/UAU-t Q-CjJ'Uh
Cou* U*

f
lU \^pUuLu efr/CAotcSt-

l/i eu^c£(jL/ C/ûIjou^ U4 p .ÇjuC
/i i/o), dS'rftÿ A. Os>



/
& yCun?m)<i

fjôtiôljÜi/yt'ijOuéa'cju<L
Ùü-ÙLùl </'huU~c/hc\ £4*cej«t'

! ^ 1 i i i v
^

'JcVai t
fat*

<£L]fc/CfO) 0&> ôùùfoü-ÿCà Ç0̂

Ç'àloJ {66ox filecuA ^614*4 ( O-

‘ôoiûJj/e-, Cu &Uaruo{66 f
H6 tus

i'ûtC*.
'

/OU)itàuLeÀ 6L K/frS —

f\>U<Ï3 ,/j ÔUA V6>U-> Ô6 Cl/tAÆ-

6U Q6i c,6 /OCov U LjUjLvix-CisJt

fidrful dôtUùuuL. t(U/J à

Ÿduà ^omu Mdfc

/tOU'OÜïb<4 , c/d/étt^/u^UAs
ClvVfc\Ui^ <3v CmPuum Clccoû

ol-'66v^ U1 ' c6uxa- (/la^l^vt

£0fafold 6C/)lûjôfuïCM, c^t

'ftuUd'ïùL
OQ/IOOU-- û û$ài* /‘AU*



JOdu)o o <

l/tîcA/cuh*. et# ,yt)lûyoAat^a/ujitô (\

Cs/hOUitÿtA cj£t< dfiotfott Cou~
*

CCuÂ/CfiOÿCU*> (X CcjfôtAfi-
'

—

JA)CU*)o fii poifij~. uiào A(’J -

àùUfiitn- <Atx'C, r

itu LÔU9 4 fi/S/ûlCi OIa/Miâ* ti*

JOO
c?u,
te (/à

aâ<(L. CL “YlIiAï"J?ôIvr.. CU\ a (k i*. )

CuUc,J)ôa * (l/ioù*_ .

/I </}o c'ofiiAû/fiLfid 3<î /ud/Cf.

(//^pO(fil LtUveAo e/\

Ç'A) cLuAn/à' eAê/éÀ/Cx c/Aui At)

Dd) >xj) , é-i iCî-Dpk ti* (4^ /9uM

~
~r\ ,

_zL x,. .n . .

a

/’OUAc/xCfità l?U<
CCl*-~ liCLfi*A )) <2_ e/f-4.(JLlcAsûaA

tUciCt'
A

Je <ïos c/au(tôWtP/ ip



Ol t- *- x/ls /jQ^ CAAJT Çÿ <xf

V»y&lôoLUa1~ i j/tl^Le. ] LJ~

/Z?Oi&i \y A&ë&ttà&fa* CtAt —

Ya/lo_d~cL duCeiAùu- c/u^
-

faZûicltl^jocot- y CdlZZ * —

Ou Uregoiu.*-, ôb~ UcouMx ,
—

Cx)Ctx. ou OuAr Csiüty>ÔJjfa i U

CÿUx Zo AvUx/f.LÙ'i ùytuÆ Ï*CM

â, ÿduj Zaut^e uûàiytiayA
Z)/âAixôut /

et <j ouït hy ïfjpo

lâaoh yu*—fiüsL- AtlUyAl
ôuyçCU-,Au? O utt/xySOy Ÿôfa*-

cfa)Oulà- U*~ fCOUOl G- - falU' -

yu
t
tX ÿcXu*--C<UOlLs-£ fa&Ouo

eut û i cuCttu.D <x-

c-'c faZli-0 facycu tzoui faouw-

(Zou juju)ut Coyou
—



Aao? c<- ijt-. cjUam- j

f'û-. c)ÔCc/CXa^~.- (COyCP^COy StA^x/Oj\
(^- f û,C<4 ÿ

C A'ô CO} ç/Çy (A/i OttCA

CaAûCap C'b-CUi e.o Oc<L Clû OO^ /?)<-

tdx Ccs ciZyiadôyeu ôuJryiCo
y?/tCi.Cis AôCl^_ c/(Liii Cjl COi OC*j ô t-

eiryo<< Ç'ôoc? ô oo.

3)au.y ,,cu^.yueZC i/huy?. ooi ,

b)C. à CzjC C-LOly ô OCl
“ l \ CC '^y —_

OUi c ô /iCi tvizl LA Ct (ï> ycu/Jb
C<z c/O<Ui.Coy 1/lttüUU** Ctù d <

ffa/tÀU. OO, ÛO*. <ÿCcX-XuOUJ CCc.yOOu

t/oCol
/ /*

CUUAS> \ ÛA/fd - cA'COC/y CM.

fôu > Coy CSultAcd 3a'lys) a y

loiiOt/L "a<- /la&*- amey -

hou i ëAcicj i <r côU r a «x

i&A-t £.. - CL Tccoi-ûctoi 9*. fa~

Ctx ce/toto ÿc Ce. 3aun
C'C



ŸtUt-cOL ÜHjf
du

C'I'b ùllt-j ÜLt'P c)U li tJ Ol&cM^7

—

Ç*&h&<?/ /?<U*-édcJ 2)U J6Lÿi'~tAA*'
/
>

c2x' (5 e O 6»_^
/

/£ £> Oie d iMe c/lMe

XûUxtU ôu , O /)/*&’ C b A*

cUMO^y M^ûau

U/C<M <*A^b ItS'ÿoièboUi CM i

<fu*r£o outuicjfj ÿUtX
O2c.coei % sj

(J). c/t'Lo u Cikii, *abh-



Ç'ô)Uc UOUÔ /aOUt flfo C'oYcji
Upi— /OôUt— C&CU c/faOUi-j<a&i~ Jr

j/tâu/U- 2> ôu/eiu-f cCr/oo l^co

C-ClO lCæ*— (c9— C/ht-GÜLlC*- L/t/U (Li ü*^t '

^ôoUr t/ôcu <ACbtu> Cla/cA S OuJ

fa_e.[(u^6l4luVU kofl)/lU CtJcc I

O0L<2,uiZû 7 Ccôùj C'eut Cdu/Ja~\

CWCU Cu>; uduw a^kohve

CLlutC CCU kl*- c dLUu Lvouô j

*UMjc (/< CÙAm. «_dÿ1*a ^>^

Çdp cjCUOa t
(Au U/LO((U Cl I/OCu I

&kô<JC—,ôùuS1aoct Je k\)Vu-

CChx. OCU-f <L-t COlu tcv^OL f/P&i i co

fl?klO CcjC t/Ufltk < 9a Cl(V ouô

^À/OLU 'jC'dlA.'OU* [dtu Cl O? t/fnt7 I

flOui- CCc^pd/L-U (et Cldl ’foilU Cc/3

CC'/ct ^/acukç.u yLu- Ao Luf-

àt/üLoUpu, 9̂ , Ah?IU■*■ l&CusU..



de- /c o Ct<-. cA-cis-ycJr ^)to
£U>Cô(,u UQaUjI <A4. <i\^JT cjfCOtLfJQ

eJ 0ïsfo^CL<-O ï-lôc+j /Xjl-^Pél/boÏI/IO !M>

ûccxAa- s>u2k> <ÎL Acfc- c/ctu^crCï^
£ù Q Cct~ Ç/ov CUx.C'hA^fJc/^cUio

3c a&uUü^ UUUdc j4c, ,*<9A~

Cxx^t/ctti ;
c)c. Ue^ArcÇde ItAi'c)*-

C'ijc €jf~§ <c /^t)A.<u) u>
ûe_ï

Ca/'o.Cu» /?Id tu^clCoU* vu Ct) le

Q(
Ct i^/OecteC^ 3 c Ciiut/io

^0 ÔUA' à ot- I cl l /vïl^cjfl**'

fc; tyU*eJt/ÏÔU^ Cct~~

efjfet/ôdzcfcdlitAr dej Cl^ hfuCe

ÇOCu-’/$c lu- CUes£Z~’/lû Uâ

\zocei </Lyv^>/i-o u* CttUA

Ci tt i IMes—U)u ZU<l-~d* OO fc*~

C/(leu U cU&a ou fdc Ce- Zt'f*1—

fîfrîécuf /3on4r Ç'Oas> âyti&

fa*



(' \

Yûld yccfâul*-

yjù&l. ouy'uu-
C/VôUj Y0 ou CU- cd/u^lclacoî

Cj'OUu LlûJ YcZcOsy </
n

(J<JU^t-

K
ô/

a>üü-~ GUoï^/Jtuh à%r Vô~>

cYciuoG (XuMXa /9r <vo

' JOU-YU- OLOvUJCO—-'Y^

ÔLUxxiUsi~ Yc LU <Jo7\

t//Û $ C&%/J $L\j {YUQ CC\f ?—

jjulCvLuu—j iju~4-~ /cs!)Lu> niv'ii/) çj,
y ^

/ y jû 4
1

t II

C/0LC~Ù^/CLCujjkiuj y OUoL^CiLU^c.
dl CuTËZJL- j (loo) /e ÜtL* c/ÎXuuJ
JCL OlHu-ùuÀ ~ Yr<C CloJll—,

<YL(à4/U Jûut iJi ■



ycfdUjudci O—

file e/'Oicet Cc<Uaa. ye-ïics-

C/û-tojix.eu/L oljmcfiiTu. '3e /4<*y

JeOU ) OyC/Xi Jlefcéc â c 14lm

y
cfiuj(*JUxt ajwJotfcu

1 c^c Uccij
(/ceeyh eu. u â ce aZèx jt-v ict

(/hc CjM*-Cuu CocCcuCch cVlOlCi

0UU tjlJO lAX. U U- h UuC'%OL.

ÔL&i i « « « &Uj ,j
/0o£la Oc &jO Ccfr

cékjuc /c Jeu û-ve% i a c/Ux/üt

O • Chl Coc_ 3. >l

^c'</Vdmr a u/cCu dieu

Co Vutvie- {*- Jvio
c ’ŸU/i (x~3t C UeXZ CoU (/Cul ’èdU'-

3Ce*~e (J e_ 'ÔOee) Joù. etc*)

luu y ccl.— du.y9eA4
L'cCUa...- SJl Jcoloi Cj ClL

‘ tCfî peh
IhlVU^ ^/CUOl. c/I/Leuu-—

.
»V/ »- >. >■

dj by*- JO iCio £) ^ ey\/o ie£ —



L_ _

i

i - /sj uo ieït* ft/c- c)'c cduu

fiïn dIoumA^ , » . ûyox yy, v, fi...

£çUul. diy*** C OAx. CZia CIvIa- ^ lx~

c/'ti'cyjiiCiLi^ . » , &y,yft,^d, tV7
-

ceu ■,t chl^c?iu> tickc^u<x c4_ O

Ûu? /iaut~7. .

LfCül 2c- ft96U> e/ltOUtOi^ ^Z DüiM-

oty?Ô\£-'
Sbu cUl~

I fCK) j.c /tuo viiy.c 9e /a

cO-t /f9c <4-- c/iUXÿA?tï 2c (<2ûu~

) Cciov 2jc.^t9 Uô eu <3U+ cU)4æ

f y’ôieiJcï -tfûô û-4 i'klooin 9e /a_-

I üd<y(iJ<- , c{-
<

C e. </c*tUQ*-

f CçfLWl tfC^ycoUi t'U CjfÇU h ClL< Ôt~

1 /9 & ) <a 9 tVi/lutsr..

9<&ai ‘te U')uy
<èdu:c<)Ci celuie*

CCtiU elLlù

C&ÀAA-.'ft'cyt?U4 CJi^^/JCkyiioC
y~J Ct'ICUX (Ci Ô



CcdUt de JCO U* ÙuoOl. ùtLt'TOM

Jcd>(*- , (, a<jeà
CdUufeiCj£4U4 UcU<e et~ /'ctte^dJL-
Cli/CItit/CCU CtOOcuOVU (s â CU) (U-

(/6'ou.cijrr. . *

Càcui- te.y&(**
‘dUjClti ttViUi (XvOO> CàUA le Cii-'

Cedioi de /nui y/votiGCeAr-
/■lo (tu tft * ato. cctoC u

CeQ.iA.ldZc /Ct(U> fa*> jfix/Uu. , £/*~

/u>/aZ" etco UCvfîÔUÜPà

CéUxù^à (L /O) U4 c/dCCtCC de CaAXX

/eau, (J i-u ci i lUrjOoiyai > o~

, /l ‘/a- Jù.'tu cite

-aiicu d cy/emmtc'/e> (Uù*x.

V/vCuaUs*
CtCLU- t/ey/n UA (Au jeu (c^JCàje
cl Zôü/Oiu, tu.dco ■ <yl/2Ae-</eA>

C/ulj/ //mau c^t> ..



U,

CeUtti.
<

o’c fCùU'2 iu^lu.

Ct~&ÿUQCu6 ù— CL
C

<y ait

Cctcn- ?) c^y*L>u')lo/pcc
dcœ Ul&>—

C(Q ds>- cTc. itèU* Ï-C4**.^P d< iï/OU't* esL—

u o ~

C<Qtfa Îc /CHO c'^üudlt 'd/ô/’/7lo

éu>./r
Cdcct c"t fcou'j /3 ti-it’c1 /. Dv-ccf

Cu*~^?OU^ Pu>j he cde/x. —

CcCua. 9 c 1c0i<~o â Uv a^c
r

d l*~4^ —

Couÿü ^C. £cUt.QJL~~

CiQüA dt. Jt?lu> èU^du. ûùei') ) O-i ^r

/Ut (JU c. (cl e/î/iôvcc

CdUu
C(c /&?U4 0L ÿ/U£Ouj~ .ctu. u*a-

Cic/c 1

ddilu etJCl lu UOUt (u à<£éfruCZ,

CôUo e(üJxou
(UUist d't ftylM l ôtui ù /ûZïôu &-t



CÛUl St la /'LO 'OLc-
'

U’.^U^JL
du Jô la- ô<~ /a. Zïi l’i i {(ÜZëiU

CcfLUn. Se /OLoi <fCllutrh c Clcuoc-
* / .

/>

Ou-c eyï>eieu.t-cu Vùu* ■

CcULu cfc-ZCHU* CcyPOl Clu CL B

CCiOX- O lu'e/tZ £Aaæ tu-t'C4*~ {/6Ui

CdL <■<<■ C><l 0~$
Càt&CL TdouC

/? crouuZx

ëUj ^itu Q)c /i ôu/>-

7
où C/h C au 7 <2 Olia ÿ II 4 fjovUu

fLfy^c> ùd C^k ''C’a /l t O A $ e

/VCUU)O L u&2 hou* Jcijuewt-
cl du cOa S i Sun ylu 'yv nlZc\

/e.i yÇc&U-O à U- Lu O u^ *

CO20UC ce1) iVL>ai eÆx cyutcuu

cA,Cy/u<Lou*~ Ùclu. yui y? oï7(u\

/eoyoicl^tf) «)u —

Ctytoc^y?du- $«. c-vdu-ï ■

J^CAtu
rèdU/k. /

iZr lucuu Sù~

CtCUsu , t » c CU-àcO? hAUA Coi/vlO^
du ^oZ\ZL.



û.ldtA Ot^

0 duu UlO) £/fU'iC'UCvÙ5't'tL(SJe~
Mliïx VI: ütuocj*- Voit) /) lu-

Veut £ cka^ D* bétiu 7j<l> -

(Th Lu,' OÙ*u* Cu tjCu' VotM OUsiA

£ôü7vOctA* t/U à c QlOudt) O'tcu

b /ai) OcU CU), -tt VOIM \ ÛUi J aujr-

01Ajl a /ou^ edtuL Vu, SaoU

'a Jcuf/u-fc /?° iu- Ucu>, ^

nQyt "('eu à i^/ulO* SûCCu^acXZo'tu/>

Cftàl Voua cl O^OOCu a » à* Ou:

7f*■VduX, (Xcc&üùcx- caCCll, • e-ytûi~
Q) O 4<l c c /u>) ^/Oc'CM.C'Z y

ICC piLu,}

r

àtCt-i CIiVkCU, % tcu. Ct&u jL CoiCïÙU

Ct eu - <f) l'd'i «Oc Uc 5 CdUu, 4a i.

û'1
'

CÿA- ÛM-xT Ci tu U LU. dey/Oo LU)

CUlt! y~"Q[U II^CUU'-Zollo Ux eVi dX



V? a {jé'Cli.oco /t; u* chwr

°dc (A t/àeu CdUu- yk^cu c Q)<jAM

O l C4-\ Æ-VQm4tTzoaJu6X Co tt to ZAa^

ca Ci VoÙuT Ctôa^ ft C-Hd'hu-,

^C'Hu cf'lAu C'eiÿ'U. CtOL. J U*

Ç'ifpÈ/t-le^kc^'ClA/tC. Qouù ÏÏoaaA

7vJu /m c/cèc/'c* $£* cfuerfeA



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


